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LEON NICOLE, pensionné 
de l'Etat de Genève 

D'après ses accusateurs, il au- 
rait « blanchi les camps de con- 
centration allemands ». En réali- 

 té, ses repréSentants ont été em- 
pêchés vers la fin de la guerre 
de pénétrer dans ces camps. Né- 
anmoins, le put décou- 
vrir les noms de certains prison- 

 niers et leur fit parvenir en tout 
750.000 paquets. 

On lui reproche de c n'avoir 
pas mis un terme aux horreurs › 
de ces camps. On peut faire re- 
marquer qu'il  a  fallu Six ans à 
la plus puissante nation du mon- 

 de pour y parvenir. 

LES REStIOUROES 
FINANOIERE8 DU  C.LO.N. 

On prétend que le C.I.C.R. dé- 
pend financièrement du  bloc  an- 
glo-américain. En réalité, son ac- 

 tivité a été financée par des 
c.,ntributions volontaires. De 
MS  à 1050, la Suisse en a fourni 
une de 33,7 %, le Japon de 14,2% 
et ia Grande-Bretagne et les E- 
tats-Unis ensemble environ 15 % 

«  Est-ce la faute du C.I.C.R., 
si  certains pays n'ont pas fat, 
preuve de générosité à l'égard de 

oeuvre P  » 
ho rapport relève enfin que, 

bien que les Russes aient généra- 
iorneni toléré les délégués du 
C.I.C.R. en Allemagne après la 
guerre  ,le Dr. Otto Lehner,1 l'un 

 collaborateurs les plus connus 
du Comité international d e  la 
Croix-Rouge et ses collègues fie 
'rent  emmen(s en U•R.•.S.S. où ils 
furent  internés pendant plusieurs 
mois.  1 

MALGRE L'OPPOSITION DES 
ROUGES, LES STATUTS 
DEVISES DU C.I.C.R, 
SONT  ADOPTES. 

Malgré ropposition des commu- 
n stqs, les statuts revisés du Co- 
mité international de la Croie 
lotige ont été approuvés lundi. 
M. cours d'une séance secrdte dU 
ccnseil des délégués de la lem 
ecnférence internationale de la 
Croix-Rouge et du bureau ries 
gouverneurs des ligues de la 
Croix-Rouge, les Statuts revisés 
ont été approuvés par 53 voix 
contre  7  voix du bloc OQMMUnili" 

La fête nationale -s'est dé- 
roulée vendredi après-midi â 
Berne par un temps magnifi-
que. Un cortège conduisant les 
jeunes citoyen s  et citoyennes 
a parcouru les rues de la .vil-
te, pour se rendre sur la place 
de la collégiale où une grande 
foule s'était rassemblée. La 
ville fédérale a salué les can-
tons suisses par 25 coups de 
canon. Après l'exécution d'une 
marche et d'un chant, le Con-
seiller fédéral Markus Feld-
mann, a prononcé le discours 
officiel. Il a relevé qu'il était 
indispensable à un peuple de 
connaître sen, listoire,-az—e 
qu'un simple citoyen peut pro- 
fiter de ses expériences dans 
la vie, tout un peuple peut et 
doit par conséquent en faire 
autant. Un peuple sans histoi- 
re a de la peine à trouver sa 
justp place aujourd'hui. Celui 
qui veut subjuguer un peuple 
lui enlève l'exercice de sa pen- 

La réponse nette de M. Paul Ruegger, 
président du C.I.C.R. 

Un rapport de M. Paul Ruegger, président du Comité interner 
tional de la Croix-Rouge, a été u à la conférence de Toronto. Il 
répond point par point aux criti.ues formulées par les communis - 

 tes à l'adresse de cette organisation. 
Il relève que ce n'est pets de la faute du Comité internatio- 

nal de la Croix-Rouge . si l'on n'a pas réussi à obtenir la collabo- 
ration de certaines nations pour une tâche humanitaire, mais la 
faute de notre civilisation. 

Le choix du candidat ré-
publicain à la convention de 
Ghicago, le risque de hausse 
des tarifs douaniers am•ri-
cains  ,sur  les montres suis-
ses, a fait passer, sous si-
lence les trois problèmes de 
politique intérieure évoqués 
par M. le conseiller fédéral 
Escher à: sa conférence de 
presse. 

* * * 
• 

Nous avons donc appris 
que la concession pour l'Usi-
ne de Rheinau était définiti-
vement maintenue. Les vo-
tations populaires, les mani-
festations, les interpellations 
n'y changeront rien. Le Con-
seil fédéral s'est rangé à l'a-
vis de ses experts et en 1956, 
si la conjoncture est favora-
ble, l'usine sera achevée. 

On a compris les cris, les 
supplications;  les clameurs 
des amis de la nature. Mais 
que ne les a-t-on ouï à fin 
1944 au moment où l'autori-
té fédérale accordait une pre-
mière concession. Personne 
ne pipa mot et pour cause ? 
Parce que nous étions en 
pleines restrictions d'élec-
tricité. C'est facile aujour-
d'hui de clamer à grands 
mots son indignation. Qui 
donc aurait eu le courage de 
dire non il y a tantôt huit 
ans. 

11 fallait du courant, il en 
fallait coûte. que coûte.  • * • * 

Une noix aussi dure à cas-
ser est celle du rachat des 
chemins de fer privés. Ceux-
ci ont -  des tarifs plus élevés 
que nos G.F.F.,  et ont déjà 
coûté quelques deux cents 
trente millions à la Confédé-
ration. Certes au cours de 
ces années de prospérité les 
bilans déficitaires se sont 
changés pour maintes com-
pagnies, en postes actifs et 
rentables. Mais qu'advien-
dra-t-il de ces moyens de 
transport dès que le tarif 
baissera ? 

M. Escher a chargé une 
commission d'experts d'étu-
dier cette épineuse question, 
non pas l'étatisation complè-
te du réseau, mais sa fédéra-
lisation. C'est surtout du cô-
té des Grisons que les visa-
ges se tournent. En effet, les 
chemins «de fer rhétiques 
n'arrivent pas, malgré une 
réorganisation technique, 
malgré leur modernisation, à 
surmonter leurs difficultés 
financières. L'affaire presse 
et nous croyons que le pre-
mier nouveau rachat s'effec-
tuera dans ce canton, qu'on 
ne peut laisser sans aide. Les 
Grisons n'ont pas d'indus-
trie, le tourisme n'occupe 
que -passagèrement ses habi-
tants, qui pour la plupart et 
dans la force de l'âge quit-
tent le pays. 

L'aspect psychologique du 
problème requiert toute l'at-
tention gouvernementale. A-
gissons avant qu'il ne soit 
trop tard et n'oublions pas 
que la force de la Suisse ré-
side dans la force de ses 
Etats fédérés. Puis le canton 
de Berne, avec le Berne-
Loetschberg-Simplon, et la 
directe Berne  -  Neuchâtel se 
mettra. sur les rangs. Il y a 
aussi bei-le lurette qu'on par-
le de ce rachat et le directeur 
de cette entreprise ;  aujour-
d'hui M. Grimm, est toujours 
celui qui signera l'acte de 
vente et qui bouclera les bu-
reaux de la rue de Genève. 

Le B.L.S. a coûté et coûte 
au canton. Cette ligne, bien 
entretenue et une des plus 
belles de la Suisse, dessert 
une région difficilement ac-
cessible. D'importants tra-
vaux de structure de rénova-
tion sont nécessaires chaque 
année. Malgré les tarifs as-
sez  élevés, les trains sont très 
fréquEntés et les résultats de 
ces dernières années paraît-
il satisfaisants. Un plan de 
lachat est prêt et les délé-
gués bernois n'attendent que 
le moment d'être reçus par 
Escher. Après le B.L.S. la 
compagnie Berne-Neuchâtel, 
on s'étonne que celle-ci n'ait 
pas déjà été nationalisée, 
d'adtres chemins de fer pri-
vés attendent avec impatien-
ce que soit statué sur leur 
sort. Dans -  le Jura, nous at-
tendons... l'achèvement de la 
réorganisation technique des rf  J. Celle-ci sera  s(15 peu  

terminée. Les travaux vont 
bon train et qui sait si dans 
quelque dix .ans ou même a-
vant on ne parlera pas du 
rachat de nos lignes régio 
nales ? * *, 

Le rédacteur de « Huit 
jours » à Berne dans a .Cons-
truire » se félicitait de voir 
prendre fin l'anomalie qui 
consistait à 'faire superviser 
une activité intellectuelle et 
artistique telle que celle -de 
la radio, par des"« marchands 
de timbres ». Notons que no-
tre radio en vertu d'une in-
terprétation aisée de la 
Constitution fédérale dépend 
des P.T.T. Le même com-
mentateur craint par contre 
que ce service de par la nou-
velle loi en préparation soit 
sous le contrôle de l'Etat. 
Uelui-ci aura donc le. droit 
d'user du micro ou d'interdi-
re certaines émissions. 11 se-
ra le maître. Souhaitons que 
l'on se montre assez souple 
dans ce domaine. Les voeu; 
des auditeurs  —  payeurs — 
devraient aussi être plus lai. 
gement pris en considération 
il est vrai que les apprécia-
tions au sujet de la radio 
sont fort diverses et que les 
directeurs des studios sont 
limités dans leur action. On 
ne peut pas chaque joui 
trouver du nouveau. La télé-
vision va tantôt entrer dans 
les moeurs suisses. Diminue-
ra-t-elle l'influence de la ra-
dio, bouleversera-t-elle' 'notre 
vie familiale comme en Amé-
rique  ?  Je vous le dirai dans 
dix uns et encore... 

* *  * 
En• attendant, M. Escher 

n'est pas inactif. Malgré son 
âge,• il tient ferme. Les pro-
bleuies de son département 
sont de conséquence et ce 
magistrat a eu raison d'éclai-
rer notre lanterne.. 

.  H. Landry. 
(Journal du ,Jura) 

Il rappelle ensuite que la pro-
position d'enquêter sur les accu-
sations des communistes contre 
les troupes des Nations-Unies au 
sujet de l'emploi d'armes bacté-
.  ologiques a été faite non par le 
Comité international de la Croix-
Rouge, mais par le gouvernement 
américain. Le C.I.C.R.. s'est -sim-
plement borné à proposer un tri-
bunal formé de savants suisses, 
qu'auraient assistés des savants 
do pays asiatiques non belligé-
rants. Ce plan fut entièrement a-
bandonné par suite du refus de 
la Corée du Nord. 

UNE AFFIRMATION 
ABSURDE 

Les délégations de l'U.R.S.S., 
de la Chine communiste et de la 
Corée du Nord ont affirmé,  à  la 
conférence, que le Comité ith,r-
national de la Croix-Rouge n'e -
ait qu'un instrument du gouver-
'ement américain, a 

suffi au gouvernement amé-
ricain de proposer une en-
quête pour qu'il sa déclare 
disposé à en organiser une. a tin 
pourrait tout aussi bien affirmer 
que le Comité international de la 
Croix-Rouge est à la solde do 
gouvernement nord-coréen, puis-
qu'il a suffi que celui-ci s'oppose 
à l'enquête proposée pour l'ame-
ner à y renoncer », ajoute le rap-
port. 

LES  CAMPS  DE 
CONCENTRATION 
ALLEMANDS 

Son auteur déclare plus  .  loin 
que, pendant la deuxième guerre 
mondiale ,  le Comité internati)nal 
de, la Croix-Rouge a été empêché 
de porter aide aux soldats sovié-
tiques pfisonniers en Allemagne, 
parce que l'U.R.S.S., lui refusait 
l'a ."X'Z'S de ses propres camps. 
L'Allemagne avait présenté une 
liste des prisonniers soviétiques 
qu'elle détenait, puis elle a  refus' 
d'en donner d'autres, les Russes 
n'en ayant communiqué aucune. 
Or, on retrouve la même situa-
tion en Corée du Nord, où l'accès 
des camps a été interdit à  tous 
'es représentants du Comité in-
'ernational de la Croix-Rouge. 

Le rapport répond en substance 
ainsi  aille  prino pa15s accusations 
commuuitites contre  le OICR, e  

sée et son histoire. M. Feld- 
mann a proclamé qu'il fallait 
toujours rechercher la vérité 
et la transmettre conscien- 
cieusement. Il 'a fait ensuite 
un parallèle entre l'histoire de 
1952 et l'époque du pacte fé- 
déral, tout en remarquant 
qu'en cette période de haute 
conjoncture il ne faudrait pas 
nous bercer d'illusions. Cha- 
que suisse devrait se rendre 
compte à chaque instant de ses 
droits, mais aussi de ses de- 
voirs. L'orateur en terminant 
a invité les jeunes citoyens et 
citoyennes à se rendre compte 
du sens de la liberté. La mani- 
festation a été close par deux 
morceaux de musique et l'hym- 
ne national. 

A FRIBOURG 

La fête dit ler août a été 
mœrquée vendredi soir à, Mi-. 
bourg, par un cortège grou- 
pant un millier de personnes 
et 500 recrues de la caserne. 
Tout le monde s'est réuni aux 
Grand-Places où furent don- 
nées des productions de chant, 
de musique et de gymnastique. 
M. BourgIcnecht, syndic, a 
prononcé le discours de cir- 
constance. Le général Guisan 
a parlé à Bulle, et M. Pierre 
Glasson, président du gouver- 
nement, à Broc. 

A GENEVE 

Rassemblée à la promenade 
du Lac, le cortège du ler août 
à Genève, avec autorités civi- 
les et militaires, sociétés pa- 
triotiques avec drapeaux et 
corps de musique, s'est rendu 
peu avant 21 h. par les rues 
du centre de la ville, abondam- 
ment pavoisées, sur la plaine 
de Plainpalais où par beau 
temps et en présence de dizai- 
nes tie milliers de personnes, 
s'est déroulée la manifestation 
officielle. 

`Après la lecture du pacte 
d'alliance de 1291 en français, 
e allemand- et en- italien -  et - un 

appel dr. président du comité 
d'organisation, M. Jean-Rémy 
Christen, député, pour le main-
tien du fédéralisme, de la paix 
confessionnelle et sociale et 
pour parfaire notre instru-
ment de défense, M. Louis Ca-
sai, président du Conseil d'E-
tat, apporta aux citoyens de 
Genève Let aux Confédérés le 
salut patriotique du gouverne-
ment cantonal et remercia tous 
ceux qui, année après année, 
apportent leur concours à la 
digne célébration de cette fête 
de concorde nationale. La le-
çon du Pacte de 1291, déclara 
le chef du gouvernement, se 
dégage toujours plus belle, 
mais aussi toujours plus impé-
rieuse et aujourd'hui comme 
hier par une même union et un 
même amour de la patrie re-
nouvelons l'acte de foi qui a 
fondé la Suisse. 

Puis, comme orateur offi-
ciel, M. Denis de Rougemont, 
parla du destin de la patrie, 
montrant entre autres que nos 
ancêtres ont su faire cette cho-
se unique dans le monde d'au-
jourd'hui qu'est un Etat qui 
fonctionne et que l'immense 
majorité du peuple approuve 
dans son principe et dans sa 
forme. 

L'orateur souligna la néces-
sité pour chacun de nous de 
maintenir la paix dans. notre 
temps et la nécessité d'une Eu-
rope unie. Le chant du Canti-
que suisse, un feu d'artifice et 
le traditionnel feu de joie mar-
quèrent la fin de la manifes-
tation. 

A  NEUCHATEL 

Organisée par l'Association 
des sociétés locales, la fête du 
ler Août s'est déroulée à Neu, 
chatel en présence d'une foule 
considérable. L'orateur offi-
ciel M. Sydne-y de Coulon, con-
seiller aux Etats, après avoir 
relevé le sens de la Fête na-
tionale, souligna combien il est 
nécessaire de maintenir la 
structure fédéraliste du  pays. 
Un grand feu fut ensuite allu-
mé sur la "Place du Port, puis 
un. feu d'artifices fut tiré des 
deux jetées du port. 

* * * 

En dépit des  vacances  hor-
logères, un  public  nombreux  a 
participé à la manifestation du 
ler août au Locle. M. Pierre 
Court, chancelier d'Etat. a. 
dans son discours, mis l'accent 
sur, les enseignements du pas-
sé et les devoirs de solidarité 
du présent. It faut, a dit l'ora-
teur. conserver  un  idéal et tra-
vailler  pour autre chose que 
de l'argent. 

A SAINT-GALL 

Le ler août a été célébré à 
Saint-Gall selon la tradition. 
M. Paul Gmür, conseiller com-
munal, a prononcé un discours 
dans la cour du couvent et la 
nianitetitatictn  a  été encadrée 

SUISSE 
A  VAUD 

La Fête du ler Août a été 
marquée à Lausanne par une 
cérémonie ërganisée devant le 
Monument aux morts par la 
direction de l'Union des socié-
tés militaires de Lausanne. 
Des allocutions ont été pronon-
cées par M. Albert von der Aa, 
conseiller municipal, le capi-
taine fatuntânier <fumet et par 
M. de Buren, au nom des so-
ciétés militaires. 

Dans la soirée, 2 garçons ont 
été brûlés par la combustion 
spontanée d'allumettes de Ben-
gale qui se trouvaient dans 
leurs poches. Ils ont été con-
duits à l'hôpitql cantonal avec 
des brûlures du second degré. 

A ZURICH 

La fête nationale a com-
mencé à 10 heures par le tir 
des salves de la société d'ar-
tillerie. Un cortège s'est Yen-' 
du dans l'après-midi sur la 
-place de l'hôtel de ville où a-
près l'exécution d'un choeur 
d'hommes et la lecture du pac-
te fédéral, M. Marcel Beck, 
professeur à l'université de 
Zürich a prononcé un discours. 
Il a déclaré qu'il fallait regar-
der résolument pers l!avenir, 
puis après avoir donné un 
aperçu de la situation politi-
que du siècle passé, a rappelé 
que le peuple avait rejeté plu-
sieurs projets qui avaient été 
recommandés par les partis 
politiques. Faisant allusion à 
la idernière votation fédérale, 
l'orateur a insisté sur l'obli-
gation pour la Suisse de s'ar-
mer. L'exécution du cantiee 
suisse a terminé la manifesta-
tion à laquelle avait également 
pris part une école de recrues. 
Les fêtes se déroulèrent dans 
la soirée dans les 20 quartiers 
de la ville. 

changement des idées et des 
besoins. Mais les principes" 
posés par les premiers Con-
fédérés sur la -prairie du 
Grütli sont. immuables. Ils 
ont sûrement guidé le peu-
ple suisse pendant des siè-
cles et continueront de le 
guider sûrement dans l'ave-
nir incertain qui s'ouvre de-
vant lui. 

La liberté, la justice et la 
paix sont étroitement liées. 
11 n'y a pas de justice sans 
la liberté, ni de paix sans la 
justice. Travailler  .  pour la 
liberté et la justice, c'est 
travailler pour la paix, 

Nous sommes témoins de 
ce qui arrive aux peuples qui 
ont perdu leur liberté, de ce 
qui arrive lorsque la force 
prime le d,rolt, et la justice et 
que les lois naturelles de 
ihumanité sont violées. Nous 
savons aussi combien grande 
est la misère -des peuples 
victimes de la" guerre. 

'C'est pourquoi nous vou-
lons prendre à nouveau l'en-
gagement de ne rien négli-
ger pour assurer à notre 
pays la liberté e la paix. 

L'unité, la fraternité et 
l'esprit de sacrifice nous sont 
nécessaires pour surmonter 
les difficultés en des temps 
troublé s. 

Chaque Suisse a, bien en-
tendu, le droit d'avoir ses 
opinions et de lea exprimer 
librement. 

N'oublions pas cependant 
que notre prochain a aussi 
ce droit. Lorsque l'intérêt 
général du pays est en jeu 
et qu'il s'agit de sauvegarder 
la paix et l'unité du peuple 
suisse, des égards récipro-
ques sont nécessaires, il faut 
que les intérêts généraux et 
l'esprit de conciliation l'em-
portent sur les voeux et in-
térêts particuliers. Nos li-
bertés démocratiques ne si-
gnifieraient pas grand'chose 
si nous n'avions pas la vo-
lonté de nous entendre et de 
faire les sacrifices nécessai-
res. L'homme qui se préoc-
cupe du bien du pays doit 
éviter ce qui divise et recher-
cher ce qui unit, de façon 
que ceux qui sèment la mé-
fiance et le mécontentement 
dans notre ;;;euple à -des fins 
antinationales rencontrent le 
front défensif inébranlable 
constitué par les citoyens pa-
teOtes. 

Nous serons aussi bien 
irlSpiréS si, sans sacrifier en 

La décision du Conseil d'Etat 
genevois d'accorder une pension 
de 600 fr. par mois à Léon Ni-
cole, à la requête de Ce dernier, 
a été, dans l'ensemble, Sévère-
ment appréciée par l'opinion, Il 
est ifficcmtestable que le gouver-
nement cantonal amuit le droit 
diagir comme il l'a fait. Les an-
ciels ccm,seillersi d'Enta genevois 
ne reçoivent aucune reluite, fus-
sent-ils restés pendant vingt ans 
MW gouvernement. Mais il y a 
des précédents où d'anciens con-
seillers d'Etat étant 'tombés 
dams la gêne, la République a te-
n« à faire mentir le proverbe et 
à ne pais se montrer ingrate. Ce 
n'est donc pas le principe qui 
est critiqué pair ropiederb, made 
le cas particulier. 

Jusqu'à maintenant, quand le 
Conseil d'Etat t décidé d'accor-
tler une pension à Vuni de ses 
anciens membres tombés dans 
la gréviet, i.X s'est toujours agi de 
gens qui arawient lcryalerrient ser-
vi J'E'tat, quelles que fussent 
leurs (mimions politiques. Le 
cas Nicole set bien différent. 
Les trois ans qu'il a passés au 
Conseil d'Etat ont été catastro-
phiques pour les finances pu, 
bliquA et il a fallu plusieurs an-
nées pour rétablir la situation 
compromise par son gouverne-. 
ment. IYautre part, la vie en-
tière de Nicole s'est passée non 
pas à critiquer, mais à combat-
tre violemment nos institutions, 
à dénigrer l'oeuvre des magis-
trats aes pouvoir, à insulter et à 
diffamer ses adversaires politi-
quais. Sig Léon Nicole est au-
jourd'hui phis riche d'actes de 
défaut de biens que d'écus, c'est 
uniquement à sa propre attitude 
et à ses mensonges politiques 
qu'il le doit. Il a été d'artisan de 
sa propre misère, tout en s'a-
cl:semant à saper les bases de 
l'ordre public. 

Si "on tient compte de  cet 
aspect de lai situation, on  ne 
peut pas ne pas trouve  cho-
gitan; de voir un homme qui  d 
agi avec la plus insiga délo-
yauté envers l'Etctit pendant des 
années, recevoir de celui-ci  la 
récompense de son indignité. Le 
Conseil d'Etat genevois d  VOU14i, 
pratiquer la politique du  pc.),--  
don des offenses. C'est une  atti-
tude profondément choquante 
pour les innombrables citoyena 
qui sont dans la gêne pour deS 
raisons infiniment plus  honora-
bles que Nicole et  qui ne re-
çoivent sui aide, ni  secours dee 
pouvoirs publics. C'est  pour' 
quoi les journaux de Genève ont 
reçu une abondante correspon-
dance protestant contre  la  me-
sure prise en faveur du plus 
irréductible adversaire que Ge-
nève ait jamais hébergé  clane 
ses mure EtOphos  d'un  de COQ 
protestataires demandait non  , 
sains malice pourquoi on  n'afvae 
pas tout simplement prié  Nico-
le de s'adreeks'er  à sa  commune 
d'origine. 

Comme  pour donner raisoe à 
ces citoyens  fretement mécon-
tenta le jour même  où la nouvel-
le de la décision du  Conseil  cl'Et. 
tait était publiée,  tipis  la presse, 
Nicole traitait dans son hebdo-
madaire, les membres du gou-
vernement genevois d'âmes. E-
frange manque  de  pudeur d'un 
homme aveuglé  par la haine et." 
par k passion  ! quand on lit 
ces appréciations  sur le goule 
vernirent qui  vient de ad %l- 
louer une pension, quand on lit 
aussi les protestatkina  'Ce 
maints citoyens, on fin% par 
penser que le gouvernement  ge-
nevoise  a  eu  envers Nicole et 
geste  beut-être charitqpe, mais 
dont  la justification politique p.i.! 
rait  discutable. 

po  u£  lesquelles on teille  au-
jourd'hui des actions politi-
ques  qui auraient* crtaine-
ment conduit  autrefois à un, 
conflit  armé. L'arc top ten-
du  risque cependant de se 
briser. 

Eu égard  à  la malices  files 
temps, les hommes du Grütli 
s'étaient  juré solennellement ) 
au  nom du Dieu Tout-ruiC-' 
sant,  de défendre ensemble 
leur  liberté et de s'opposer, 
de toutes  leuie forces à,  qui-
conque  commettrait envers 
eux ou  l'un d'eux un acte de 
violence  ou une injustice. 
Nous  ne saurions définir  en 
de meilleurs  termes le but 
de notre  préparation  militai-
re. 

En  maintenant fermement 
le principe de  la neutralité 
et no concluant  aucune al-
liance  militaire,  nous cprou -, 
vous notre volonté  de servir 
la  paix  et, autant  que cela 
dépend  de  nous,  de la  con-
server au pays. 

Par notre  préparation mi-
litaire, nous  manifestims en  . 
revanche  notre ferme  volon-
té de résister  de toutes  nos 
forces  à  toute attaque contre 
notre liberté. La neulralité 
et la préparation militaire 
sont l'expression de notre vo-
lonté de vivre  dans  la paix 
et la liberté. Celui qui, in-
tentionnellement, met  en 
doute la  sincérité  des prin-
cipes que nous proclamons 
compromet" la paix. Nous 
voulons espérer que l'étran-
ger ne  prêtera  pas l'oreille 
aux propos de  tas  calomnia-
teurs. 

Chaque Suisse porte avec 
fierté le titre de confédéré. 
Comme  nos aïeux;  nous nous 
confions  à  la  protection divi-
ne. Nous  promettons  à nou-
veau  de nous  t  ntr'aider fra-
ternellement, de nous con-
seiller et de nous secpurir  à., 
l'heure du danger. 

Nous voulons être libres 
comme l'étaient nos pères et 
ne  pas craindre la puissan-
ce des hommes. 

Questions nationales 

D'une noix dure à casser 
à la radio... étatisée 

A  SALE  

A Bâle, la 'manifestation du 
ler août s'est déroulée sur la 
place du, Munster. Vers la fin 
de l'après-midi, les associations 
militaires ont déposé des cou-
ronnes au pied du monument 
de St-Jacques, puis les banne-
rets se sont réunis sue la pla-
ce du Marché d'où un cortège 
s'est dirigé au. son des tam-
bours, des musiques et des clo-
ches des  églises en direction 
du Munster. Au cours de la 
cénéanonit. agrémentée des 
chants,  patriotiques des socié-
tés de la ville, il a été donné 
lecture du pacte de 1291. Puis 
un discours  a été prononcé par 
le professeur Albert Bruckner. 
L'orateur a relevé que ce n'est 
pas, une transformation révo-
lutionnaire de la société, mais 
la volonté d'hommes libres qui 
a assuré dès  le début l'indé-
pendance de notre pays. L'idée 
d'entr'aide était à la base de 
la Confédération de 1291. Sans 
eentr'aide, notre révolution 
n'aurait pas été possible. C'est 
pourquoi, aujourd'Kui encore 
nous ne voulons pas oublier 
que la solidarité nous unit. 
Dans la soirée, les diverses as-
sociations patriotiques ont or-
-anisé ides fkes dans les di-
ers  quartiers. 

A BERNE 

Après les critiques communistes 

. 	■ 

de morceaux de musique et de 
chants. 

AU TESSIN 

La Fête nationale a été cé-
lébrée avec ferveur dans tout 
le Tessin. Les -manifestations 
traditionnelles avec leur cortè-
ge, se sont déroulées au cours 
de la soirée dans les princi-' 
paux centres. Les discours 
commémoratifs ont été pro-
noncés à Bellinzone par M. 
Tatti, maire, à Lugano par le 
conseiller d'Etat Celio, à, Lo-
carno par le président du 
Grand Conseil Merlini, à 
Chiasso par le conseiller na-
tional M. Maspoli et à Biasca 
par le prof. Laini, de l'Univer-
sité de Fribourg. Des feux ont 
été allumés sur toutes les mon-i 
tagnes. 

La fête nationale s'est dé-
roulée au Gniitli en présence 
de nombreux participants. La 
musique de Brunnen a agré-
menté cette manifestation. M. 
Rodophe Sidler, Landammann 
à Schwyz a prononcé un dis-
cours dans lequel il a relevé 
que l'unité de l'Etat était le 
résultat du travail de tous et 
de tous les  cantons. Lors de 
la fondation' de la confédéra-
tion, Schwyz a été le cerveau' 
du futur pays, Uri, le membre 
actif et Unterwald l'élément 
unificateur. En terminant l'o-
rateur s'est opposé à toute idé-
ologie étrangère, réclamant 
pour nous nos caractéristiques 
animées d'esprit  ,  humanitaire 
et du souffle de no s  âmes. 
Puis M. Hans Williger, Erst-
feld, chef du département mi-
litaire du canton d'Uri a pro-
noncé une alhicution en faveur 
du maintien de notre patrimoi-
ne. 

A l'occasion de la fête nati onale, le président de la Confé-
dération, M. le Conseiller fédér al Kobelt a adressé l'allocu-
tion suivante au peuple suisse: 

Le peuple suisse célèbre 
aujourd'hui l'anniversaire de 
la fondation de la Confédé-
ration. Il le fait dans la for-
me simple qui lui est habi-
tuelle, après avoir vaqué à 
ses occupations quotidiennes. 
Il honore ainsi le travail, re-
connaissant tout son prix, 
sachant que la prospérité et 
la considération du pays dé-
pendant largement de la fa-, 
çon dont il accomplit sa tâ-
che. Le fait de pouvoir tra-
vailler dans la paix et la li-
berté le remplit de gratitude: 

A la ville et à la campa-
gne, jeunes et vieux se réu-
nissent, le soir venu, pour 
exprimer leur reconnaissan-
ce et commémorer, dans le 
recueillement, la fonda,tlon 
de la Confédération, la nais-
sance du  pays dans lequel 
nous avons le bonheur de vi-
vre et de travailler en-  jouis-
sant des bienfaits de la paix 
et de la liberté, 

Si la voix du président de 
la Confédération se fait en-
tendre ce soir — parmi tant 
d'autres — c'est avant tout 
pour associer à notre fête na-
tionale les malades et les in-
firmes immobilisés dans leur 
chambre, et ceux qui les soi-
gnent avec dévouement. C'est 
à eux que j'adresse premiè-
rement mon salut. 

Mon salut s'adresse ensui-
te a nos chers compatriotes 
à l'étranger, qui n'entendent 
pas le son des cloches du 
pays et ne voient pas les feux 
qui brillent sur nos monta- 
gnes. Nous sommes en pen- 
Sée avec eux.. NousSapons
qu'ils chantent la patrie 
comme nous et qu'une nain- 
me  —  l'amour çt.U. pays  —
est allumée dans leurs 
coeurs, 

Cie qui donne à notre fête, 
toute simple, sa grandeur et 
son intimité, c'est le senti-
ment de la solidarité qui unit 
tous les Confédérés, dans le 
pays comme à l'étranger, 
c'est la conscience que nous 
avons d'habiter un pays ex-
ceptionnellement beau et 
d'appartenir à un peuple qui, 
depuis des siècles, est dévoué 
aux grandes idées de liberté 
de justice et de paix. 

Nous savons cependant 
aussi que nous ayons un,e 
grande responsabilité à l'é-
gard de notre pays et que 
nous avons pour devoir 'de 
bien gérer l'héritage de nos 
pères. Certes, les temps pas-
sent, entmlrent aven eux un 

quoi que ce soit nos convic-
tions religieuses, nous sau-
vegardons la paix confes-
sionnelle et protégeons no-
tre ciivlisation occidentale 
contre les a sans Dieu  ».  Nos 
graves préoccupations d'or-
dre social, économique et mi-
litaire nous empêchent sou-
vent de prêter aux choses de 
l'esprit l'attention qu'elles 
méritent, C'est pourquoi je 
recommande très chaude-
ment à chacun la collecte du 
ler août-, dont le produit ser-
vira principalement à défen-
dre les valeurs  .  morales et 
culturelles. Puisse la" collecte 
remporter un plein succès. 

Nous sommes, avec raison, 
fiers d'appartenir à un pays 
dont les citoyens peuvent 
décider librement de la for-
me des institutions publi-
ques. Si le citoyen fait un 
très large usage du droit d'i-
nitiative et du droit de refe-
rendum «que lui confère la 
constitution, il ne doit pas 
se plaindre de la multiplici-
té des votations et doit se 
rendre compte que le droit 
de vote implique l'obligation 
morale de participer au scru-
tin, Qu'il se rappelle aussi 
que l'Etat ne peut s'acquit-
ter de ses tâches sociales et 
militaires que si les ressour-
ces nécessaires sont mises à 
sa, disposition. Pour cela, il 
faut que tous les milieux 
soient prêts à faire des sa-
crifices mesurés à leurs pos-
sibilités. Mais 'gardons-nous 
de chercher à imposer à l'E-
tat des tâches que le particu-
lier ou les groupements pro-
fessionnels peuvent accom-
plir tout aussi bien, si ce 
n'est mieux. Celui qui est va-
lide n'a pas besoin des bé-
quilles que constitue l'aide 
de l'Etat. 

Nous espérons tous que la 
paix continuera de régner 
dans le pays et dans le do-
maine international. Aucun 
peuple et aucun gouverne-
ment ne veulent une nouvel-
le guerre. Ge sentiment est 
peut être une des raisons 

L'ALLOCUTION  DE' ler AOUT' D 11Li 
PRESIDENT  DE  LA CONFEDERATION 
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Un décès prématuré peut' compromettre votre entreprise. 

Sauvegardez vos intérêts- en concluant: 

. UNE ASSURANCE MIXTE 
au capital progressif 

en faveur de vos héritiers 

. AVEC VOTRE ASSOCIE 
une assurance mixte 

sur deux têtes: 
Ce-si polic-es permettront un règlement facile de votre) succession. 
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LA SUISSE EL L MONDÉ 

POURPARLERS 
ECONO  UQUES 

AVEC LA  ROUMANIE 

La, Commission gouvernenwn.-
tale  mixte  suisse=roumaine, qui 
siégeait à  Bucarest depuis le 21 
juillet, a terminé ses. négocia

-tkm8.  Un protocole a été signé 
le 1er août 1952 elors lequel 
les 7nsite s de marchamalisses, ve-
nues, à expiration à la fin de 
juillet, ont été renouvelées sans 
modifications pour une nouvelle 
année économique. En outre, di-
verses questions techniques litées 
à l'accord concernant l'ilZdemni.-
sation  des  intérêts suisses dans 
la République Populaire Rou 
manrrue ont été éclaircies. Pan un 
éehange de notes du ter août 
1952, l'accord concernant L'é-
change d'es marchandises et Le 
règlement des paiements signé 
le 3 août 1951 nt "accord con-
cerngnt lfindemnisation des in-
téréts surisses dans la RépubLi-
que PopukD re Roumaine ont été 
déclamés en vigueur d'une mai 
ni re défini'ti've aie effet ré-
troactif atu 15 août 1951. Aimisi 
lest conditions se trouvent rerrn- 
plies' pour a'd'mettre entre autres 
que les droits au transfert des 
S'use rapatriés puissent bien- 
tôt  é^re  satisfaits, 	r 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

TRANSPORTS ROUTIERS 
ENTRE L'ITALIE 

ET LA SUISSE 

Sur la base d'un accord pro-
viscire, les tramsport's routiers 
entre l'Italie et la Suisse sont 
réglés) dès Le 1e- août de la ma-
nière suivante : Les transports 
de personnes ans moyen d'atuto-
carrs (et de tamis) demeurent li-
bres, Lets dispositions actuelles 
restent en vigue4tr. En ce qui 
concerne les transports de cho-
ses, le's disposyiti.ans antérieures 
durent être modifiées par sui,- 
te de nouvelles prescriptions é-
dictées par le f;mnnistère italien 
des) transports. Ainsi le trafic 
frontalier est libre. Est considé-
ré gomme tel le transport de 
marchanddises entre lés provin-
ces italiennes jouxtahat la fron-
tière suisse t le- cantons du 
Tes-sin., des Grisons, de .Genève, 
de Vaud et du Valais. En revanr 
che, une autorrsaVion est re-
quise pour l'eaxécutjon de trans-
ports deruarchandises à desti-
nation de `toute localité située 
en dehors de lad zone frontière. 
Les autorisatilons sont délivrées 
suer demanda par l'Office fédé-
ral des transports à Berne. 

SUISSES  Ac L'ETRANGER 

(eCJRSE INTERNATIONALE 
A L'ASSAUT :DE L'EVEREST 
C 

Le governement d'is Népal a 
d*sné  à des) aipinist'es britanni 
ques ,l"anctoi*aition dè tenter à 
nouveau  en 1955 ,?e faire 
l'aAsceon  du Mont Everest. 
Mollis au  printemps prochaine dé--
M une première expédition par-
tira de Grand-Bretaigne. Les 
Suisses ont éga=lement de•maindé 

t te filaire unie nouvelle tep tative 
en  1955, mais % gouvernement 
du- Népal s'est prononcé en fa-
veur des 'Anglais. H est possi-
ble qwe les Suisses s joignent à 
l'expédition françarise prévue 
pour 1954.  • 

Au total,  six  nations se prépa.- 
rent Qs  ,  iiire Parscension due Mont 
Everest ou d'us autre som-
mité evée du N& al. Les Amé-
ricàins ont demandé l'antorisar 

•tioi dé tenter l'année •prochai- 
ne l"ascension du Dhaulagiri de•
f?2_,o mètres ou du Kanclven jan- 
ga, de 4500 mètres. On assure 
que d9s expéditions atméricaQmes 
se préparent pour tenter plus 
tard 7ascension de l'Everest. 
Une égwipe inditennee a égale-
nient demandé l'aut'orisat'ion 
ponir. De Mont !Everesrt, maris au-
ou-ne date it'a, encore été fixée. 
D'après le système actuel d'ans-'' 
torrisgtion dw gouveremenrt du 
Népal, l'année 1956 pourrait 
e1Tcore être à Da disposition de 
Z Tln4Ée, 

LA  VIE  ECONOMIQUE 

LES IMPORTATIONS 
SUISSES EN CEREALES 

PANIFIABLES 

Au premier semestre de cette 
aminée, les importaations suisses 
de céréaLe's orna été de 13,377 
vagons d'e '10 tannes cp'unle vo-
leur totale de près de 60 mUZ. 
de fr. Elles ont notablement di-
minrué par rapport à lia période 
car1'F;spondante dé L'année der-
nière, où l'oins en reçut plus de 
18.000 vasgons d'unie valeur de 
73,3 mnlZ, de le. Les importa)• 
tions de froment proviennent 
presque aaiclusivement du Canar 
d°à et des Etats-Unis, qui four- 
n issan* à enta seuls plus ces deux 
tiers ales) céréglee, du cornnnert 
ce mondial. 

SWISiSAIR 

LA SV4 SSAIR 
EST POPULAIRE 

La 'S'wesair, compigniie ratio-• 
nadle  szûiss6  de natuige tion aé-
rienne a trxurusport'é durant le 
1er  semestre  de cette année, près 
de 137.00lk passagers, soit 15..000 
env&mont de  ,  pies que dh4rant le 
1er semestre de 1951. C'es-it un 
résultdat d'autant pLu apprécia 
blé' qu'en mari) et juin, les dif fi- 
cuités d'ap^srovisionnement en 
'esisenee ancraient, on s'en sou= 
vient, contrakint cette compagnie 
à 'réduire ses horaires. 

e» 	 - 
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LA DIPHTERIE 

Une étude de l'Organisation 
mondiale ite la santé, s'étendant 
à une centaine d'Etats os pailla, 
fait Iapparaitre que la diphtérie, 
encore très virulente au début 
du siècle est am jourd'hui en com-
plète régression, pah-Cieulière-
ment en Europe, où elle connais-

swiC le plus grand développe-
ment. Pendant la seoonvde guer-
re mondiale, une nette recru-
de-scenc-e de cette maladie avait 
été enregistrée en Europe où l'on 
comptait enrvlron 3 millions de 
cas, dont 150,000 mortels. Tou-
tefois, dès 1946, le chiffre des-
Ou-5 enregistrés était tombé à 
400.000 efl la dim.énution a été 
constante depuis Dora. En 1951, 
on ne comptait plus que 69.000 
cas de diphtéria dans l'ensem-
ble dp ces pays. Cette diminu-
tion est d'autant plus remarrqua-
ble, constate )'OMS, que ki pope- 
lation a augmenté pendant la 
même période. 

C.F.F. 

RESULTATS 
D'EXPLOITATION 

DES CFF EN JUIN 1952 

En juin 1952, les Chemins 
de fer fédéraux ont transporté 
18,23 millions de personnes, qui 
leur ont laissé une recette de 
27,34 millions de francs. Corn- 
parattivement au même mois de 
1951, iii y a augmentation de vo-
yageurs? (2.311,000) et de recet-
tes  r ('4,6 millions de francs). 

Pour las marchandises, L'évo_ 
lution est inverse. Les Crans- 
ports ont atteint 1,68 million de 
tonnes et produit 29,38 millions 
de francs, ce que fait, pair rcp- 
port à 'juan 1951, une diminution 
de volwme de 129.000 tonnes et 
de recettes de 1,58 million de 
francs. 

Les recettes d'exploitation, su-
périeures de 3,19 millions- de 
franc, à cellas de juin 1951, se 
sont montées à 61,68 millions de 
francs. Les dépenses d'exploita-
tion, égaLrnent en hausse de 
1,5 million, ont représenté une 
somme de 43,11 mnubions de fres. 
L'excédent de recettes sur les 

dépenses d'exploitation est de 
18,7 millions de francs, contre 
16,87 millions en juin 1951. Il 
sert à couvrir les impenses Spé-
cifiées au compte de profits et 
pertes (aimortissemsents, frais de 
capitaux, contributions supplé-
mentaires à iq caisse de pen-
sions et de secours, aU--ocation 
de yenrhérissement aux  .  penr-
sionnés, etc) de 15,2 millions de 
francs par mois en moyenne die 
1952. 

Dans nos Camons 

ARGOVIE 

 

LA COMPOSITION 
DU GRAND CONSEIL 

ARGOVIEN 

Le conseil fédéral vient de 
soumettre à l'assemblée fédérale 
uru. message et un projet d'arrê-
té concernant la garantie de 
. article 28, 2eme alinéa revisé 
de Lw constitution du canton 
d'Argovie. L'ancien texte de cet 
article dêclare que pour la cons-
titution de l'autdrtté, chaque dis-
trict élit art membrc pur 1400 
habitants et par fraction de 700. 
Le nouveau texte est ainsi con-
çu : « Le nombre dota membres 
du grasid conseil est de 200. 
Chaque district élit lei nombre 
des députés correspondant au 
chiffre de sa  population ». 

Le chiffre de la population du 
canton d'Argovie s'élevant à 
plus de 300.000 âmes d'après le 
recensement fédéral  de la popu-
lation de 1950, le grand conseil, 
qui compte actuelemert 193 
membres, en compterait à: l'ave-
rsir 215 en vertu de la réglemen-
tation actuelle. Le nouveau, te-
te constitut'iminel fie définitive-
ment à 200 le nombre des- mem-
bres du grand conseil, 
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N'L LIX MOE'SCHLIN A 70 ANS 

L'écrivain bâlois Feux Moeschlin 
q'iui fête son Tome anniversaire 
à Brrissago a reçu de la ville un 
don d'honneur de 2000 francs 
accompagné d'un message - de 
félicitations pour la grande oeu-
vre acconvpue en faveur des 
lettres du pays. 

BERNE 

 

CONGRES D'ODONTOLOGIE 

Un groupe de 40 dentistes 
suisses ont assisté au congrès 
d'odontologie qui termine actuel-
lement ses travaux autxquels 
prirent part des représentants 
de 75 payys. Pendant 6 jours. des 
savants de toutes les. nations 
ont eaposé les résultat. de leurs 
traoaii)l scientifiques, .au cours 
de discussions, de démonsltra-
tions et avec l'aide de la télévi-
sion. La Suisse a pris part à ces 
travaux  •  M. O. Muller, protes-
sensr à Bâle, ainsi que MM. F. 
Pi-aider, de Davos, le professeur 
Gerbef, de Berne, MM. W.1ess, 
R. Hote et R. Steiger de Zurich, 
ont fait diverses conférences. Le 
congrès a décerné^le prix inter-
nastwnal de prothèse dente4s'e à 
M. le professeur' A. Gijsi', de Zu-
rich et a nommé M. W. Hess, de 
Zurich, membre honoraire de la 
« British Dental Association », 
ainsi que M. A'. Ross, de Bâle, 
membre d'honneur de la « Royal 
Society of Medicine ». 

GENEVE' 

   

EMPRUNT GENEVOIS 

Le Conseil municipal de 0e-
rçève a autorisé à l'unantimité le 
Conseil administratif à contrac-
ter un en prrunt de conversion de 
35 millions de francs Iansprea du 
Fonds de l'A.V.S., au taux de 
3 0./0 au cours d'énuission de 
99,80, d'une durée de 20 ans, 
avec amortissement d'un million 
par ans étés la cinquième année. 

Cet emprunt de conversion est 
motivé par le rermboursenn -nt du 
solde de Temprzsnt de 20 mil-
lions à 3 1/2 0/0 de 1942, dont 
le montant en circulation à fin 
1951 étant de 15 millions, et du 
solde de l'emprwnt de 35 mil-
lions;  3 1/2 0/0 1937, dont le 
montant en circulation à la mê-
me dkute étant de 22:168.000 fres. 

Le projet d'o)rrêté a été muni 
de La clause d'urgence. 

POUR DES ELECTIONS 
LIBRES EN ALLEMAGNE 

La Commission des Nations-
Unies chargée d'enquêter sur 
les conditions qui permettraient 
de procéder à des élections U-
broiy en Allemagne a décidé d'a-
joui-ne'?, sine die sa session à 
Genève, après avoir signé son 
rapport final aes secrétàriat gé-
néral. 

Après avoir zfumis son pre-
mier rapport, le ter mail 1952, 
la Commission est demeurée en 
session à Gen(lve afin de mettre 
en application, si possible, les 
directives de l'Assemblée géné-
rale la chargeant de mener une 
enquête à travers toute L'Aile-
magne. A la fin du mais d'avril' 
1952, Da commission avait pu 
obtenir toutes les facilités, requi-
ses de la haute+-commisson al-
liée, des autorités de la Répu-
blique fédénale allemande et des 
secteurs occidentaux de Berlin. 
Par contre, en dépit des:  tenta-
tives réitérées -e-n vue d'établir 
un contact réciproque avec les 
autorités de la zone soviétique 
d'Allemagne et du secteur orien-
tal de Berlin. La commission n'a 
reçu aucune réponse aua lettres 
qu'elle avait adressées à La com-
mission de contrôle soviétique 
en Allemagne. 

La commsission;  en conséquen-
ce, a 'été obligée da conclure qu'-
il y avait peu; de chance à cette 
époque qu'elle put poursuivre sa 
tâcha. Cependant, conformément 
à son mandat elle estt demeurée 
constamment en session avec 
l'espoir que le goevernennent de 
l'.Unécn soviétique) diésireuxf do 
résoudre le problème allemand, 
serait convainu de la nécessité 
de coopérer. 

La commission a eeoamin?ê de 
près le développement de la si-
tuation suscitée d'unie part par 
l'éc:harnge de notes entre l'Union 
soviétique e't les trois puissances 
occidentales, et, d'antre part, par 
les rapports concernant le dé-
roulement des évènements inté-
rieurs eau Allemagne. 

Ce développement de la situa-
tion n'a pas permis de penser 
que les autorités allemande,s en 
zone soviétique seraient prêtes 
à coopérer. 

C'est pourquoi, après vingt-
quatre séances, la commission a 
décidé de soumettre son rapport 
final au secrétaire général et 
d'ajourner sa session sine die. 

Néanmoins la commission 
tient à souligner qu'elle conti-
nuera de demeurer à la disposn-
t)ion' des Nations Unies et de 
toutes les parties intéressées, 
affin de poursur&vre sa tâche tant 
que son mandat demeure en vi-
gueur,  . 

r 

GRISONS 

ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER 

Un accident de chemin de fer 
s'est produit à Bercer. Le train 
accéléré Caire-StJMoritz qui 
quitte Coire à 12.35 h, et arrivé 
à Samedan à 14.38 h, a déraillé 
à l'entrée de la gare de Bever. 

Aux premières nouvelles, la 
'locomotrice ai roulé au bas du 
talus. L'ennquéte technu%que a 
montré que la voie, Le tablier, le 
pont et les installations electri 
ques étaient en parfait était de 
fonctionnement avant et sur le 
lieu do l'accident. Cela est éga-
lement valable pour les deux 
locomotives et l'ensermble des-
wagons du convoi qui ras eu l'ac-
cident..La vitesse dis train à l'en-
trée de la courbe d'un rayon de 
100 m, était .  exagérée et doit 
être considérée comme la cause 
immédiate duu déraillement. L'en-
quête menée immédiatement par 
Zen autorités de district doit dé-
terminer celui qui était respon-
sable de la vitesse exagérée de 
ce train circulant conformément 
à l'horaire.. 

Parmi les passagers victimes 
de )"accident, il 11 en avait encore 
trois le 5 août à rhôpital d'ar-
rondissement do Samvaden. D'a 
près les renseignements fournis 
p:vr la direction de l'hôpital, une 
dame venant d'a Belgrique devra 
encore être hospitalisée pendant 
long'terrnps, tandis que l'état de 
santé des deux autres patients 
s'améliore si bien, que céux-ci 
pourront s'en ailier danse un délai 
relativement court. Le- dégâts 
matériels sont évalués à environ 
un million. 

Un quotidien largement dif-
fusé a relaté « que ce n'était pas 
la prernère fois que les Chemins 
de fer rhétiques commettaient 
des infractions au règlement sur 
la vitesse n. Ce reproche oblige 
la direction des Chemins de fer 
rhétiques de proposer aurr auto-
rités fédérales de survenUàrnce à 
Berne et anse autorités compé-
tentes de la Haute Engadine 
d'intégrer toutes les questions 
reprochées dans l'enquête en 
cours. 

La direction des Chemins de 
fer rhétiques adres8'e ses remer- 

ciements ici aux autorités loca-
les, aulx organisations sanitaires. 
à la police et 0445 pompiers, aux 
administrations de l'atrsenad, de 
la place de tir de RICA et aulx 
PTT qui - soutenus par des dé-
tachements d'éclarureurs et de 
nombreux civils - se sont mis 
rapidernant et 'en pleine connais-
s-osée de la sitwustion à disposj-
t2on du services de sauuetage, 
ainsi que pour l'appui qu'ils ont 
donné lors des travaux de dé-
blaiement et lors de l'orgarnisa+-
tion improvisée du trafic, la-
quelle a fourni pleine satisfac-
tion, Les mêmes remerciements 
s'adressent aosssi a15 personnel 
de la compagnie qua s'est dépen-
sé 'judicieusenvemlt sans compter. 

Y 
LUCERNE 
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EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

DE PHOTOGRAPHIE 
L'exposition internati'onable de 

photographie de Lucerne dont la 
clôture avait d'abord été prévue 
pour le 31 juillet a été prolonr 
pie jusqu'au 24 août. Grâce apex 
modifications- intervenues, l'ex-
position pourra être maintenue à 
côté de la Semaine internatio-
nale de musique (du 9 au 31 
août)  • 

NEUCHATEL 

   

GONGRES INTERNATIONAL 
DE CAMPING  . 

La presse c ét-é convoquée à 
l'ouverture du 13nve rallye et du 
congrès do Da Fédération inter-
nationale de camping et cara-
varnning, la F.I.C.C. qui groupe-
ra à Colombien quelque cinq 
mille participants versant de 17 
pays d'Europe et d'Egypte. El-
le q été saluée par M. Ch,, F. 
Baumgarrtner de Lucerne, présii-
denrt de la Fédération suisse des 
clubs de camping. Puis les jour-
nalilste, ont visité le camp ins-
tallé aaxx Alliées sous la condwi-
te de MM. F. Ducommun de 
Genève, vice-président de la 
F.LC..C, et M. H. Wehrmann, 
Zurich, président de la commisi-
siars technique de la Fédération 
suisse des clubs de camping. Les 
tentes et les carravanning, c'est-
à-dire les roubottes remorquées 
et dont certaines sont munies de 
tous les perfectionnements : 
électricité, eau-courante, chaude 
et froide, armoire frigorifique et 
W.C. forment ais bord du lac un 
grand village pourvu 'd'une can-
tine,, de magasins de ravitaille-
ment de bureau de poste et 
d'nsne station sanitaire. Après 
une excursion sur le lac en vé-
hicule amphibie, .les invités ont 
déjeuné à Neuchâtel, où M. Pier-
re Champion, journaliste a son-
haiuté la bienvenue au nom des 
délégués dis comité d'organisa- 
tion du Salon de camping que 
préside M. Humbert Droz, con-
seiller communal au nom de La 
villa de Neuchâtel. Ce salon pré-
sente tout ce qui est utile au 
camping : une tente maure, mise 
à disposition pair le musëe étho-
nographique de Neuchâtel, le 
matériel de la première ecepédi-
tion suisse à l'Himalaya en 1902, 
dnu Dr Jacot-Guillarmot de St. 
Blaise, un stand réservé Iau,A1 
campements de l'armée suisse et 
aru sport  en Amérique. De nom-
breuses photographies illustrent 
l'activité des diverses associa-
tions sportives- sans oublier la 
littérature consacrée à  la vie en 
plein air. Des spectacles cinq 
matographiques complètent cet-
te documentation. 

SOLEURE 

FETE DE LA BATAILLE 
DE DORNACH 

Les manifestaatlons rappelaint 
le 453me  .anniversanre de Da ba-
taille do Dornachh ses sont 
déroulées selon La tradition. 
Après Da cortège historiques 
et las lecture du récit de la bai-
taille, le conseiller niationgl Boni--
Lin, de Liestal, a prononcé le 
discours offerooL Il a rappelé 
l'esprit qui ausmalit les anciens 
Confédérés, partisans résolus de 
la démvocratsei, et nnlvité notre 
génlératiion à voir ses propres 
intérêts dans le bien de la com-
munauté. Après relnécutioiv de 
l'hymne national s'est ouvert le 
tir de Dornach près atu chdteau. 

AU TIR. CANTONAL 
SOLEUROIS 

L ancien conseiller fédéral 
Stampfli a prononcé le di,-cours 
du 1er ao'i2t à Zuchwul, où se 
déroule actuellement le Tir caris-
ton-ail soleurois. Il a rappelé les 
priniepes dus pacte fédéral. Il 
est important plus que jamais de 
ive compter aujourd'hui que sur 
nous-mêmes car la Suisse neutre 
n'appartient à aucun groupa de 
puissances. Nous avons- heureu-
se»nent fait nos préparatifs mi-
litanres. Le,urr financement est 
une affaire financière urgente. 
Il .  faut tirer l'enseignement de 
la décision populaire du 6 juil-
let voulant qû une solution rai-
sonnable ne puisse être trouvée 
que si dès le début on travaille 
à une entente de tous les partis 
et groupes économiques. Notre 
volonté d'indépendance ne doit 
pas se limiter aux af farires mili-
taires. Nous devons conserver 
nos parrteularité spirituelles, po-
litikiues est nationales, et c'est à 
cela qu'appartient la lutte contre 
les idéologies étrangères qui ne 
sont pale- con upatibbes avec nos 
conceptions de a liberté, du 
droit et de la dipitité humaine. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp•: M. Maurice Fiechter 

INSTITUT D'ANATOMIE 
PATHOLOGIQUE 

AU TESSIN 
Jusnqu'* l toutes les prépara) 

tiona à anaiyser, tant au point 
de vue chiimique que judiciaire 
denxueent être envoyées au delà 
dis Gotharct. On demandait donc, 
depuis dies années, dans les mi-
lieux médicautx; que le canton 
du Tessin, soit doté d'un insti-
tut d'anatomie pathologique, et 
les anutorit'ég se préoccupaient 
égaleiment de ku question. C'est 
chose faite maintonanrt : l'aile 
nouvellement construite de l'hô 
pital de Locarno abrite nu-
jourd'hui miss jnstitwt pathologi-
que dont Tad ninsstration est 
totalement indépendante) de 
celle de l'établissement hos. 
pitalier. Les quel'quel 6000 
préparations que D'on eespédiait 
bon an, mal an du TeCsirn dans 
le nord del la Suisse aux fins) d'a.-
nalyse, pourront désormais être 
examinées à Locarno, d'où une 
appréciable éconoruie c a temps. 
L'Etat a accordé un premier cré-
dit de 5000 fr,  pour subsidier les 
alnalyses effectuées pour De 
compte de gens à ressources ma-
des-tes. 

THURGOVIE 

L'ENTREE DE THURGOVIE 
DANS LA 

CONFEDERATION SUISSE 
Comme d'a ires cantons, ainsi 

Saint-Gall et A, ovie, le canton 
de Thurgovie se p, éare à cons-
mémorer l'Ianniée pro^haine, le 
150'me anniversaire de soml en-
trée dans la Confédérati^;' com- 
me canton souverain et indé
pendant. Le Gr sid Conseil tien- 
dra une sêanvice solennelle v^r^ 
le milieu d'avril. La fête popu- 
laise aura lieu lei 4 et 5 juillet, 

VALAIS 

RUPTURE 
DE POCHES b'EAUX 

Des poches du glacier de Fer-
pècle ara pied de la Dent Blan-
che ont sauté. Les eaux (appor-
tées par le torrent de la Borgne 

-ont causé de gros légats nui' 
,Elaudères et à Evolène. Des cul-
tures ont été ravagées. Des ga- 
rages  de ces stations ont été 
inondés et les autonvobi-les qui y 
étaient entreposées ont subi des 
dgmmatges Dent ponts et des pas-
serelles ont été emportés, no-
tamment celle de Lalbary qui 
relie ce village à Evolène. 

Si l'ale -te  .  a été chaude, darnes 
la région d'Evalène, une heure 
après la situation semblait déjà 
s'améliorer. En quelques ins-
tannts, le niveau du Rhône était 
monté de 50 centimètres, ce qui 
montre l'importance du débit 
des poches d'oasis. Des débris 
flottaient sur le fleuve et furent 
emportés jusqu'à Martigny. 

Le calme est rétabli, mais tout 
danger m'est pas écarté. 

VAUD 

CONTRE LA' DEPOPULATION 
DES REGIONS ALPESTRES 
Depuis 1946, la population de 

Château d'Oux a diminué d'envi-
rosi 10 0/0. Dans le but de lutter 
contr@ Da dépopulation de la 
commrune, plusieurs conseillers 
ont transmis! à la Municipalité 
une motion préconisant l'octroi 
d'avantages) fiscaux pour fancili-
ter l'étabinl-sement d'une ou plu-
sieurs industries au pays d'En-
haut, 

OUVERTURE 
DE LA CONFER.ENCE 
MONDIALE DE CAUX 

La conférence mondiale de 
Caux pour le réarmement ma-
rat a été .ouverte para la célébra 
tion de la fête du premier août 
marquée par une allocution off i-
cielle de M. Oulevay, conseilles 
d'Etcct. Le groupe folklorique 
« La Chamson du Vieux Pays » 
de St. Maàsrice s'est fait enten-
dre. 

L'b représentant officiel du 
premier-ministre de Thaàbamde, 
ainsi que des personnalités du 
Japon, d'Egypte, du Kenya, des 
,Jtat-Uniss, de Grèce et d'cowtres 
pals européens sont arrivés à 
Caux. 

RENOVATION DE LA SALLE 
DU GRAND CONSEIL 

VAUDOIS 
Lors de sa dernière session, 

le Grand Conseil vaudois avait 
appris avec une certaine satis-
faction que la salle des séances, 
à défaut d'âtre agrandie et ma-
dernisée, serait tout as moins 
« rafreiichie ». Ce travail sera 
fait durant l'été; c'est pourquoi 
la traditionnelle reprise de la 
session d'automne prévue dès 
le 25 août, se tiendra à l'ara-la 
du Palais de Rumine. 

LES JEUX OLYMPIQIUES 
DE 1960 

ET LA CANDIDATURE 
DE LAUSANNE 

La delégatcn lausannoise, for-
mée de MM.. Pierre Graber, mu-
nicipal, P.H. Jaccard, directeur 
de l'Association des) intérêts de 
Lausanne, et ADblas, directeur 
de l'Office vaudois ais tàurome 
qun s'étant rendnue à Helsinki 
pour défendre devant le comité 
international olympique la can-
didatun•e de Lausanne pour 
l'orgdmisation des Jerux de 
1960, vient de rentrer en 
Sués-se. Elld n'a eu aucune 
peine à montrer que Lausanne 
pouvait donner toutes garanties 
quant aux installations sporti-
ves,, anu logement dams a région 
du bassin du Léman notamment, 
ais rahritaillement, accu trains-
ports; etc. tant en ce qui con-
cerne les athlètes que les viei-^ 

tours. Le fait que Laassannw est 
le siège du Comité internation:ul 
olympique plaide égalemient en 
faveur de cette cité: L'accueil 
fait dams tous les milieurr olym-
piques à la délégation et à la 
candidature de Lausanne a été 
très favorable. Le CIO ne pren-
dra une décision que lors de sa 
session de 1955 à Pàris. Non 
seulement Lausanne, mais tout 
le pays ausrait• intérêt à voir 
aboutir la candidature de lq ca-
pitale vaudoises 

LE CONGRES 
DU « PRE VERT » 

Le deuxième Congrès interna- 
tional pour l'étude des problè-
mes de la répartition des mar-
chandises- organisé pair l'Insti-
tut coopératif « ,Au pré vert » 
(Fondation A, et G. Duttwei-
ber), s'est terminé. Il a duré 
4 jours;  et 200 personne, y ont 
participé. 

C'était une des premières ten-
tatives européennes de trouver 
un terrain propre cu un échange 
d'idées et d'expériences, à l'é-
chelle internationale, dans ce 
don-aine, Les congressistes ont 
discuté des problèmes technh-
ques, économiques et humains 
particuliers au commmerce de dé-
tail de notre temps et aux coo-
pératives, sous ce thème géné-
ral : « Introduction des consens-
mateurs dans les fonetions de 
répartition ». Les débats ont 
roulé principalement sur les 
dernières expériences faites pas-
Tes entreprises et les magasins 
où se pratique le « self service » 
et sur les formes transitoires de 
ce système ;  dont la grande ma-
jorité des participants ont re-
connu les heureux effets et la 
nécessité. Le congrès est en ou-
tré arrivé à la conclusion qu'en 
dehors de cela, le commerce a 
encore d'autres grandes possi-
bilités d'augmenter scs produeti-
vité, d'ans l'in'térét des consom-
mateurs et de la société de no-
tre temps, en pleine évolution. 

Lors de cet échange d'idées et 
d'expériences, les considérations 
de concurrence ont été reléguées 
à l'arrière-plan et c'est surtout 
la volonté d'arriver à une colla-
boration des différentes formes 
de commerce en vue d'un rea-
demen' meilleur qui s'est manvi-
fesitée. Le congrès a décidé à 
l'unamiinv4té l'institution d'un «or-
ganisme international permanent 
pour un échange d'expériences». 

D'éminentes personn&ités du 
monda du commerce, des coopé-
ratives, de l'économie et des ma-
gistrats, de 11 nationalités, ont 
participé à ce congrès.. 

UN ENTREPOT MILITAIRE 
CAMRIOLE A KLOTE•N 

La police cantonale zurichoise 
cammsuniique que vrahsemblabbe-
mervt dans la période du 28 au 30 
juillet, des inconnus on't pé-
nétré par effraction dams un 
dépôt ale l'école de recrues des 
troupes de transmission station-
née actuellement à Kloten, et se 
sont emparés de trois mitraillelt-
tes, modèle 1941/44, calibre 9 
mon., deuer bandes de munitions 
avec 12 magasins vides ainsi 
que trois .appareils pour vider les 
cartouches. 

On apprend encore au sujet 
de l'arrestation des trois voleurs 
de Kloten-Bulaoh que les jeunes 
gens sont arrivés en automobile 
jeudi vers 20 heures à l'awbern-
ge du Lion à WaLdibrueke et 
ont demandé une chambre pour 
y passer la nuit. Ils demandè-
rent qu'on( leur indique une 
place derrière lai maison pour 
y placer leur voiture. Comme 
l'un des 3 individus donnait 
l'ordre à l'un des complies de 
passer la nuit dam- l'auto, les 
tenanciers. de l'auberge devin-
rent méfitants. Les- trois indivi-
dus s'inscrivirent sous les noms 
Gerhard Meyer, magasinier, Er-
vin Bodmer, monteur, et Haras 
Keller, chauffeur, cachant leurs 
noms véritables. Les 3 jeunes 
gens se rendirent ensuite dans 
leur.- chambre et l'on put en 
conclure qu'ils avaient abandon'-
né leur projet de laisser l'un 
d'eux' dams l'awto pendant la 
nuit. Il sa laissèrent arrêter 
narss'résister. Après un premier 
interrogatoire, les trois furent 
conduits au Commandement de 
lai police de Lucerne où ils su-
birent usa) interrogatoire plus 
serré. L'un d'eux ne tarda pas 
à faire des avent complet et 
les autres-, d'abord réticents ne 
tardèrent pas à le suivre. Ven-
dredi matin, des représentants 
de la police canitonale zurichoise 
arrivèrent à Lucerne pour trans-
fére,i à Zurich les-'trois voleurs. 

Les trois individws avarient 
projeté d'assaillir,, aujourd'hui 
vendredi premier août, la suc-
cursale de la place Helvetia de 
Us Banque populaire suisse. 

ENTREPRISE GENERALE 
DE MATE RI EL ÉLECTRIQUE 

ET MÉCANIQUE 
- SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

(EN FORMATION) 	 . 

BUREAU ET ATELIER& CTRO-TECHMQUBS 

M AT E R I EL ELECTRIQUE 
FOURNITURES 'et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers F l' u o r'e si c e n t s 
Réfrigérateurs - Moteurs .- Aspirateurs 

Ventilateurs - Chauffe)  - Bans 
J& p i  p a r; e, ii 1. s Electro  -  Ménagers 
Ais et Cables Armés et Isolés 

Tous genres) de  t  Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3 - 5 Place Ismail 

	
6, Rue Tewtick 

Tél. 32920  .  32929 

EUTECTIC WELOING ALLOYS CORP. 
fabriques à New-York. Flushing & Londres. 

41  
Demandez une démonstration gratuite 

aux représentants exclusifs 

E. KRAEHENBUE,HL &  Co. 
15. Rue Emad El Dine  --  Le Cafre 

R.C.C. 49459 - B.P. 1037 - TéL 52367 

SAVOY PHARMACY' 
NORTON & Co. 

en face National Bank, 
LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 
Exécution soignée 
des Ordonnances 

- Prix très modérés - 
-e  

Direction pour l'Orient 
39, 'Rue Kasr-el-Nie 

LE CAIRE 
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ZURICH 

¼. Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Vaseuses 

déposée 
Marque N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraîchissante 

paS excellence 

HELVETIAL  VIE 
Compagnie Suisse d'Assurance sur la Vie 



CERCLE SUISSE - Embabeh 

Les Menus fixes sont suspendus pendant la sai-
son d'été. 
Messieurs les membres peuvent commander des 

repas à la carte. 

(avis d'un jour au moins s.v.p.). 

AU CAIRE 

DU CAIRE A GENEVE 

IRIS AVICHAY AVIS 

Il est porté à la connaissance de tous nos Membres 
que les tirs à notre Stand de Maamourah seront suspen-
dus à partir d'aujourd'hui et jusqu'à nouvel ordre. 

Les séances d'entraînement qui avaient été prévues 
'  n'auront donc pas lieu. 

Un avis ultérieur sera donné dès que les entraîne-
ments recommenceront à notre place de tir. 

Alexandrie, le 24 Juillet 192. 
LE CMIIITE 

UUUUUUU • Ill MI 11111111•11111111111111111111. 

LONDON 
DOMINION INSIJRANCE Co. LTD.: 

Assurances Incendie 

POUR UN SEJOUR AGREABLE EN EUROPE 
VOYAGEZ AAR 

THOS. COOK d; SON 
(Continental and Overseas) Ltd.> 

l'unique Maison de réputation mondialé 

Pour. réservations s:udresser 

LE CAIRE: 4, Rue Champollion,Kasr. El Nil,  Tél.  48395. 

ALEGANDRIE  :  1, Rue Fouad  ler,  Tél.-1;27830. 

PORT-SAID: 11, Rue Sultan Hussein, Tél. 2086. 

TOUS LES TRACAS  VOUS. SERONT  ÉPARGNES 
td1WVININNIMIWYPSIYIKOWINedffl 

ONYMI.Mee~M.,..a,MMONeMeI reNeMMI~ee  

SOCIÉTE FINANCIERE 
ET INDUSTRIELLE D'ÉGYPTE, 

R. C. A. 1828 
Siège Social: Alexandrie — 69 Rue Fouad ler. 

Téléphones: 29498  —  24932 

Fabrique de produits et engrais 

chimiques à ICafr-E1-Zayat 

ACIDE SULFURIQUE COMMERCIAL, pour Batteries et Pet 
ACIDE CHLORHYDRIQUE COMMERCIAL et PUR 
SULFATE DE FER CRISTALLISE 
FLUOSILICATE DE SOUDE 
Enlai SULFURIQUE COMMERCIAL et PUR. 

etc... etc... 
eurvn.n.neesesoun.e.neunee.,....e..nsuroneunnosar.onn.n.e.neemn.nesdnease.e.ndinee.ineedreaose 

PRODUITS 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX  c  Abou Nakhla 

HERRLING C° 
. 

	J. 
12, & 16 Rue Sidi Metwalli.  —  Reg. Com. Alex. 31485 

ALEXANDRIE 

NÉGOCIANTS ET EXPORTATEURS 
DE COTON ÉGYPTIEN 

IMPORTATIONS  & REPRÉSENTATIONS  
Département Assurances: 

HELVETIA LTD.: Assurances Maritimes 
ST. GALL 

FORMERLY 

ROLO  Co. 

Chez 

Maître Drapier 

• Les meilleures draperies 

. les plus beaux coloris 
• au plus bas prix 

MAISON PRINCIPALE : 	13, Rue Tewfick 

ANNEXE : 	 23, Place Mohamed Aly 
(Immeuble de la Daïra 

Youssoufia). 

TEL. 20438. 

W. ESCHER 
Branche Produits Pharinaceutiques 

15, RUE TOUSSOUN PACHA, ALEXANDRIE 

6, RUE EL BATAL AHMÉD ABDEL AZIZ, LE CAIRE  , 

Magasin de vente à Alexandrie: 
4, RUE MARIETTE PACHA. 

SEMIRAMIS HOTEL 
Tous les soirs 'dîners dansahts 

dans le cadre intime 

de son Cabaret 

R.C.C. [182 
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Bière TUBORGI 
Brune  et Blonde 

Imprimerie PROCACCIA Tél. 28628 

LES HARLEM 
GLOBE-TROTTERS 

à Alexandrie 

Vendredi 15 et Samedi. 16 
à 9 h. p.m. au 

STADE FOUAD ler 

Billets en vente à 

l'IBRAHIMIEH 
SPORTS CLUB 

OUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — «La 
strada finisce sui fiume». —
«Canzoni per le strade» (Ta-
joli). 

AMIR —.•Tél. 27693 — «Dead-
line» (Humphrey -  Bogart). 

FOUAD' — Tél. 25832 — «Dome-
nica d'Agosto» — «Il mondo 
vuole cosi» (De Sica). 

METRO — Tél. 22850-22859 —
«Love is better than ever» (E-
lizabeth Taylor, Larry Parks). 

RIALTO — Tél. 24694 — «Man 
of bronze» (Burt Lancaster, 
Phyllis Thaxter). 

RIO — Tél. 29036 — «The well» 
(Richard Rober, Barry Kelly). 

ROYAL — Tél. 26329 — «Flash 
and fury» (Tony Curtis, Jan 
Sterling). 

STRAND — Tél. 22122 — «Guar-
die e ladri» (Toto, Aida Fabri-

zi). 
LAITE — Tél. 71225 — «Task 

Force» (Gary Cooper). 

Théâtre 
MOHAMED ALY — Tél. 25106. 

— RICCARDO PASSAGLIA, 
dans ses numéros de magie 
blanche. 

Je suis la meilleure amie de 
Madame,.. 

Je m'appelle la Crème Roro-
lan. 

A la plage comme à la table 
de toilette je suis indispensa-
ble; car dans n'importe quel 
cas d'irritation de la peau je 
suis infaillible. 

Je calme, préviens, guéris : 
Démangeaisons, Engelures, 
Gercures, rougeurs des nou-
veaux nés. 

Par son emploi journalier la 
Jrème Borolan communique à 
la peau 1J, blancheur et la sou-
plesse. Elle prévient et effacé 
les rides. 

Dans les principales phar-
triacies et drogueries d'Egypte, 

SERVICES DIVINS 

EGILSE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

PAS DE CULTE 
LE DIMANCHE 17 AOUT 

Prochain culte en langue alle-
mande dimanche 24 .aOût à 9 h. 
45. 

RECEPTION 
Du 1er juillet au 30 septembre, 

le pasteur reçoit au bureau de 
l'Eglise les mardi et vendredi en-
tre 10 h. et midi. En dehors de 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
DUBOIS 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad 1er 

DIMANCHE 17 AOUT 1952 
à 10 h. 

Culte présidé par Monsieur le 
Pasteur Ch. DuBois d'Alexan-
drie. 
Sujet: C'est en vain qu'on épu-
re, les scories ne se détachent 
pas. Jérémie 6;29. 

Le Pasteur et Mme Ecuyer sont 
en vacances à Corgémont, Jura 
Bernois, Suisse, pour les mois de 
juillet, août et septembre. Pen-
dant leur absence, M. le Pasteur 
DuBois, d'Alexandrie veut bien 
se tenir à la disposition de l'E-
glise en cas de nécessité. On peut 
l'atteindre soit directement (tél. 
70650), soit par l'entremise, au 
Caire, de M. Favarger, Président 
du Conseil d'Eglise (tél. 43955), 
de la Légation Suisse (tél. 78172) 
ou de l'Hôpital Victoria 	(tél. 
77837/8). 	Il viendra d'ailleurs 
prêcher au Caire les Dimanches 
suivants: 17 août et 14 septem-
bre. De plus, Dimanche 31 août, 
il y aura. de 10 h. à 10 h. 10 un 
recueillement présidé par quel-
ques membres de l'Eglise. On 
voudra bien retenir ces dates et 
profiter de ces occasions de se 
rencontrer au temple. 

Vingt-sixième Année No. 33 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

/Au cours de cet hiver, au Cercle Suisse d'Alexandrie, M. 
Alfred Beauverd nous a fait rire aux larmes par la lecture du 
livre si plein de verve et d'iro nie de M. Jack Rolland: Petit 
maltraité d'histoires suisses. Nous en publions aujourd'hui 
un chapitre tout en conseillant vivement à nos lecteurs de se 
procurer cet ouvrage plaisamm ent illustré par Robert Lips. 

côte et en fit un être ddmira-
ble de proportions, vêtu de 
longs cheveux dorés sous les-
quels  se cachaient 'mille pro-
messes de joies démocratiques. 

Après quoi, l'ange repartit 
sur la pointe des ailes, et le 
Créateur lâcha un grand ton-
nerre de satisfaction. Il y avait 
de quoi : la Confédération 
était virtuellement créée. 

Adam se réveilla, dévisagea 
sans méfiance sa compagne 
court vêtue et fit cette consta-
tation pleine d'un bon sens 
spécifiquement helvétique : 

— Y en a point comme nous! 
La femme suisse était trou-

vée, il ne restait qu'à la faire 
cuire à l'électricité. 

Dès lors, le premier Suisse 
prit conscience de ses respon-
sabilités. La vie prenait un 
sens et les soirées allaient être 
moins longues. En citoyen or-
ganisé, il convoqua sans tarder 
une assemblée générale et 
quand tout le monde fut ras-
semblé : lapins, poules, alli- 

La communauté de travail de 
l'organisation des Suisses à l'é-
tranger victimes des domma-
ges de guerre et des Suisses ra-
patérliés au tenu à Berne une 
séance d'orientation de presse. 
Ce fut l'occasion de rappeler que 
dès le début, nos autorités ont 
affirmé qu'elles considéraient 
comme un devoir moral de venir 
en aide à ceux de nos compa-
triotes qui, à d'étranger, auraient 
à souffrir des conséquences de 
la guerre. Cet ainsi! que M. 
Stamrpfri, alors président de la 
Confédération, déclara: à la 
Journée des Suis ses+ à l'étranger 
de /944 : « Le jour viendra où 
nous aurores connaissance de 
tous les dommages subis par 
nos compatriotes à l'étranger 
et nous devons alors, nous Suis-
ses de l'intérieur, les soutenir 
non seulement en paroles, mais 
Dar des actes, dans le cadre 
extra bilan général dans lequel 
tous les sacrifices de guerre 
seront répartis en toute justice 
et équité, entre tous ». Depuis 
lors, huit ans ont passé et la 
guerre est terminée depuis sept 
ans. Pourtant, aucun pas con-
cret nia été fait dans la voie 
ouverte jadis. C'est pourquoi la 
communauté de tramai/ a. adres-
sé au Conseil fédéral le voeu 
qu'une solution urgente soit ap-
portée au proMme des dom-
mages de guerre subis par les 
Suisses à rétranger, indépen-
damment des négociations con-
cernant t'exécution de l'accord 

La Fondation suisse pour les 
explorations alpines communi-
que : 

Pour pouvoir exploiter l'ex-
périence acquise lors de la re-
connaissance de la route sud 
êu Mont Everest au printemps 
dernier, une seconde expédition 
va être envoyée au cours des 
mois d'octobre et de novembre 
prochains, c'est-là-dire clans /a 
période stable de l'après-
mousson, et tentera de nou-
veau l'ascension de ce sommet. 
L'autorisation du gouverne-
ment népalais pour cette expé-
dition a, été obtenue. 

Etant donné que plusieurs 
membres de l'expédition du 
printemps pont empêchés par 
leurs engagements profession-
nés de prendre part à cette 
nouvelle expédition, de nou-
veaux éléments, frais et en 
pleine forme, ont été engagés. 
Le docteur Gabriel Chevalley 
(Bex) a été désigné comme 
chef de l'expédition. L'expédi-
tion se composera des trois 
guides suivants : Raymond 
Lambert, Genève, Arthur Spê-
hel, Berne, et Gustave Cross, 
Le Trétien (Salvan) et des 
deuil  alpinistes Jean Pue°. 

A ALEXANDRIE 

SECTION 
SUISSE DE TIR 
D'ALEXANDRIE 

Le premier Suisse : ADAM 
Une légende trop répandue, 

et malheureusement accréditée 
dans nombre de pays étrangers 
où l'on a l'oeil fixé sur nous, 
voudrait que le premier Suisse 
ait été un certain Guillaume 
Tell. — Significative est l'a-
necdote bien connue qui fait 
répliquer à un gamin de chez 
nous, interrogé sur le  •  nom du 
premier homme  : 

— C'est. Guillaume Tell, 
.M'sieur 

Et comme lé maître lui colle 
un zéro, tout en lui rappelant 
qu'il ne peut s'agir que d'A-
dam : 

	

— Charette 	fait le gosse, 
j'avais pas pensé au_x étran-
gers !... 

Et notre bambin se trompe 
une seconde fois forsqu'il 
prend Adam pour un Ausliin-
der. Faute pardonnable, il faut 
l'admettre quand on connaît la 
discrétion de's manuels à l'en-
droit de nos origines. L'erreur 
qui subsiste à ce sujet pr*o-
vient sans aucun doute du fait 
que Tell, bien après Adam, eut 
lui aussi une histoire désagré-
able dans  laquelle une pomme 
tenait également le premier 
rôle. D'oit• la confusion que fait 
le populaire, toujours pressé 
de trouver une explication tou-
te cuite. 

L'occasion est donc trop bel-
le de mettre la chose histori-
que au point et d'affirmer à 
l'intention des classes futures 
(et pour commencer par le 
commencement) que le père A-
dam fut, non seulement le pre-
mier homme, mais en même 
temps (et surtout !) le premier 
Suisse. -- Il n'est que de reli-
re la, Genèse pour comprendre, 
devant ces  merveilles qui pous-
sent une à une sous nos yeux 
éblouis, que le pwradis terres-
tre ne pouvait être que la Suis-
se. 

Confort poussé au. maxi-
mum, panorwma incomparable, 
tranquillité garantie, ouvert 
toute l'année, — en voilà suf-
fisamment pour nous édifier 
sans erreur possible mur l'em-
placement de ce palace paradi-
siaque. Et si on l'appela long-
temps « Eden » au lieu d'Hel-
vétie, ce fut dans la, seule in-
tention de flatter les touristes 
anglais. On poussa même la 
courtoisie jusqu'à adopter leur 
hymne national. 

Mais n'anticipons pas. Pour 
l'heure nous voulions simple-
ment établir l'origine indiscu-
table de notre père à tous —
et s'il en fallait encore une au-
tre preuve, nous n'aurions qu'à 
citer la belle devise nationale 
qui flambe sur les étendards 
de nos sociétés de gymnastique 
et qui fuse chaque année au 
dessert du banquet inaugural 
du Comptoir suisse. Lorsqu'-
Adam ouvrit les yeux pour la 
première fois et qu'il se vit 
seul, qui ,  donc mieux que lui 
pouvait lancer ce slogan : 

UN POUR TOUS — 
TOUS POUR UN 

Cependant, malgré la joie 
d'être en Suisse et d'y voir 
clair, Adam, ne 'tarda pas à 
s'ennuyer, seul au logis, Le 
Créateur (pourtant prévoyant) 
n'avait oublié qu'une chose : 
c'est que le Suisse était fait 
pour vivre en société. Depuis, 
d'ailleurs, cette omission a été 
largement réparée et chaque 
citoyen a la possibilité de par-
tager ses soirées entre une a-
micale de sous-off., une société 
de tir et une chorale régionale. 
Mais, pour l'instant, la solitu-
de pesait lourd à notre ancê-
tre  —  brûlant de se dévouer 
dans tous les comités que son 
instinct patriotique lui laissait 
pressentir. 

Heureusement, 	dans 	Sa 
Grande Clairvoyance, le Créa-
teur devina ce qui manquait à 
notre premier Suisse. C'était la 
contradiction (et le droit de 
s'en servir), sans laquelle la 
démocratie n'est qu'un vain 
mot. Et, pendant qu'Adam dor-
mait dans son palais fédéral, 
un ange descendit, lui prit une 

A NOS LECTEURS 
Plusieurs de nos abon-

nés s'étant plaints de re-
tards dans la livraison de 
notre Journal ou même de 
sa non réception,  ,  nous 
prions instamment ceux 
qui, à l'avenir, auraient à 
souffrir de ces irrégulari-
tés, de vouloir bien nous 
en porter connaissance par 
écrit, afin que nous puis-
sions, pour remédier à cet-
te situation, communiquer 
leurs doléances à l'Admi-
nistration des Postes pour 
les suites qu'elles compor-
teraient. 

^...,...,4Nre■Psoseee.ednednevseamedssaNnine 

gators, tigre r•  oyat, hérissons, 
langoustes, canaris, cochons, il 
les mit au garde-à-vous et his 
sa le drapeau au sommet de la 
girafe. Puis il lut quelques pa-
ges de Gonzague de Reynold et 
déclara solennellement : 

— Pas d'histoires, on est 
neutre 

Les  4léphants trompettèrent 
une sonnerie puissante et triste 
( bien dans la note de notre fu-
ture musique patriotique) et 
les perroquets s'envolèrent 
porter la bonne nouvelle dans 
toutes les  directions. 

Eve, pourtant, n'avait pas 
l'air enchanté. 

— Qu'est-ce qu'on va bien 
pouvoir faire toute la journée ? 
demanda-t-elle à Adam. 

— On; 'comptera les heures, 
décida papa. 

C'est ainsi que naquit l'in-
dustrie horlogère qui prit par 
la suite une extension considé-
rable dans  le pays. 

— Et la nuit ? revint Eve 
à la charge, en louchant du 
côté de l'arbre qui, allait deve-
nir généalogique. 

Mais Adam ne répondit pas 
(pas encore) et, tournant le 
dos à, sa langoureuse compa-
gne, il ramassa son bottecul et 
se dirigea vers la. vache -- car 
c'était l'heure de traire. 

de Wasthington et le milliard du 
clearing. 

La raqua@ de la communauté 
de travail prie le Conseil fédé, 
ral de faire examiner les décla-
rations de dommage,e déposées 
au Département politique et à 
la Caisse suisse de compensa> 
tion, ,afin que la nouvelle action, 
recommandée par la commission 
créa-Peres, pour, l'aide avti 
Suisses rapatriée puisse être 
introduite par D'octroi d'a-
compte% En égard à la si-
tuation désespérée de maintes 
victimes del la guerre, ce ges-
te de soDiclarite confédérale 
s'impose d'urgence. La com-
munauté d'actitona demande en 
outre qu'un droit aux délibéra-
tions soit accordé ahial intéres-
sés lors de la prépatratfion de 
l'arrêté. 'A propos de la déclae 
ration faite au Conseil natio-
nal par le conseiller fédéral Pe-
titplerre, selon laquelle 121,5 
twill de fr. seulement seront 
prélevés du milliard de clearing 
pour l'indemnisation des victi-
mes surisses  dei la guerre, 
la communauté de travail 
préciser qu'en regard de l'é-
tendue des dommages su-
bis — 2,5 milliards de francs 
répartis entre 20.300 sinistrés 

—la somme prévue doit être con-
sidérée comme tout à fait insuf-
fisante, Ce point de vue est 
d'ailleurs partagé par Ta com-
mission d'e.xtperts de Da Nouvelle 
Société Helvétique. 

Genève, et Ernest Reiss, 
ringen. 

Bhoth'ia Tensing a, de nou-
veau été désigné comme sirdar 
(chef) des sherpas et est con-
sidéré maintenant comme 
membre du groupe des alpinis-
tes. Le nombre des porteurs 
(sherpas) sera doublé afin de 
faciliter et d'accélérer le trans-
port du matériel aux camps 
d'altitude. 

Grâce au zèle et à l'habilité 
des fournisseurs les prépara-
tifs ,  de :la nouvelle expédition 
pourront être terminés en très 
peu de temps. On travaille ac-
tuellement au perfectionne-
ment des appareils légers d'o-
xygène. Lorsque ces prépara-
tifs seront terminés, l'expédi-
tion s'envolera vers Katmandu 
et se dirigera yens le Mont E-
verest en suivant l'intinéraire 
d'approche déjà connu. 

C'est la première expédition 
au Mont Everest organisée 
pour la période de l'après-
MOUSS071, et elle permettra de 
faire 'maintes nouvelles expé-
riences qui seront précieuses 
quant à la connaissance des 
possibilités d'ascension. de cet- 
te .  montagne. 

IRIS AVICHAY — . JEAN 
BARD! Un couple d'artistes 
probes et dynamiques, deux pé-
dagogues subtils, une femme et 
un homme de caractère, deux 
tempéraments, deux personna-
lités attachantes et intéressan-
tes... 

Mais l'amour de leur Art... 
et aussi leur amour, les ont u-
nis si profondément qu'on a 
peine à «isoler» un seul des élé-
ments de ce tandem si parfai-
tement accordé! Pourtant au-
jourd'hui, c'est Iris Avichay 
qui nous intéresse, Et, bouscu-
lant sa modestie et de femme 
et d'artiste qui la pousse à s'ef-
facer toujours devant son «mai-
tre et seigneur», isous allons 
tenter de vous faire mieux ap-
précier son talent et son ca-
ractère. 

Bien que Suissesse de coeur, 
elle .n'a pas oublié cette Egyp-
te prestigieuse qui fut son ber- 
ce et cette ville du Caire ois 
vit encore une partie de sa fa- 
mille. 

  

Au physique, .vous la con-
naissez: une femme petite, gra-
cieuse, alerte, à la démarche 
souple, toujours courant, tou-
jours pressée... Un visage très 
pur, blanc et mat, des yeux 
profonds, sombres, orageux, 

ombragés par des cils immen-
ses; une chevelure  .  de jais dis-
ciplinée à grand peine! 

— Car vous ne devez pas ai-
mer beaucoup la, discipline, chè-
re madame, avec un caractère 
aussi «entier» que le vôtre? 

— Ne croyez pas ça! Oh! 
non!... Que voulez-vous, j'ai la 
passion de l'ordre, de l'ordre en 
toutes choses, et cela demande 
au contraire une discipline de 
tous les instants? De plus, j'ai-
me le travail, j'adore mon mé-
tier et, (vous allez probable-
ment sourire) je fais mon mé-
nage avec entrain et plaisir!... 

— Une femme heureuse, som-
me toute,. qui ne fait que ce 
qu'elle aime! 

_4 Dites plutôt, qui aime (ou 
essaie d'aimer) ce qu'elle 
fait!!

. Nuance... 
— Lt"  Et .ce que je fais, je m'ef-

force de le faire au plus près 
de ma  conscience. 

(Et voilà, mesdames et mes-
sieurs, voilà tout le caractère 
d'Iris Avichay: une volonté de 
fer et une rare conscience pro-
fessionnelle. Voilà le caractère 
d'une artiste capable de tra-
vailler des heures, des jours en-
tiers, une réplique ou un phrasé 
qui lui paraissent ne pas «sor-
tir» comme elle le voudrait... 

Elle est très dure envers el-
le-même... et presque aussi du-
le envers les autres. Ses élè-
ves du Conservatoire en savent 
quelque chose!) 

— Car vous êtes la suppléan-
te de votre mari, n'est-ce pas? 

— En effet. 
- Avez-vous dû pour cela 

suivre des cours spéciaux, pas-
ser des examens «pédagogi-
ques»? 

— Oui, naturellement. Il e-
xiste un Diplôme d'enseigne-
ment „qu'on peut faire après a-
voir obtenu le Certificat de dé-
clamation et qui donne le droit 
d'enseigner au Conservatoire. 

— Vous l'avez donc fait. Ai-
mez-vous l'enseignement? 

- Beaucoup. 
— Et votre méthode d'ensei-

gnement? 'Est-elle la même 
que celle de Jean-Bard? 

— J'essaie en tous cas de 
m'adapter à sa manière, mais
malgré tout, nos caractères 
sont très différents et je ne 
sais pas si j'y parviens tout à 
fait. Il faudrait interroger nos 

— Et pourquoi pas, le débat 
pourrait être intéressant! 

A propos de diplômes et de 
certificats je crois savoir que 
c'est vous ,  qui avez inauguré le 
«Grand-prix» de la classe de 
déclamation, une équivalence de 
la virtuosité pour la musique? 

— C'est vrai. Cela représente 
un très gros effort qui rebute 
souvent les élèves, mais un ef-
fort salutaire... indispensable à 
mon avis. Il marque déjà une 
certaine spécialisation, puisqu'- 
onpeut le passer en «tragédie» 
ou en «comédie». 

— Et pour votre part, vous 
avez sans doute opté pour la 
tragédie? 

— Oh! moi... 	j'ai fait les 
deux... 

— Ne vous en excusez pas, je 
vous en prie, c'est magnifique! 
Mais, par goût, vous êtes atti-
rée davantage, je crois, par les 
rôles dramatiques, ou les rôles 
de composition? 

Evidemment! C'est aussi 
une question de physique et de 
voix. 

— Et pourtant, j'ai gardé de 
vous un souvenir de Nicole du 
«Bourgeois Gentilhomme» crie' 
ne Nicole débordante de vita-
lité et de truculence, et fort à 
l'aise dans la fameuse scène de 
fou-rire... Estt ce 	l'exception 

qui confirme la règle ?  •  C'est 
en toits  cas  la prerive d'un ta-
lent complet que de pouvoir se 
plier à tous les genres. Votre 
voix aussi, naturellement gra-
ve, est remarquableMent sou-
ple, on pourrait croire que vous 
avez fait du chant! 

— Mais j'en ai fait... un peu! 
il faut vous dire qu'«avant», je 
me destinais à la musique. J'ai 
commencé le piano à l'âge de 
11 ans et je préparais ma ca-
pacité chez Johnny Aubert 
quand j'ai tout lâché pour le 
théâtre. Et c'est après seule-
ment que j'ai travaillé le chant 
avec Rose Féart... pour mettre 
à mon «arc» une corde de plus! 

— Mais j'y pense, je vous ai 
entendu chanter cet hiver, dans 
un jeu radiophonique, qui s'ap- 
pelait... voyons... n'était-ce pas 
«Carma»? 

- Exacteme.  nt, quelle mémoi-
re! 

- Merci. Et puisque nous a-
vons abordé le chapitre radio, 
continuons! Aimez-vous le tra- 
vail dzamis icoruoi?.. 

peut-être jus-
tement parce qu'il nécessite une 
très grande précision, une fini-
tion dans le détail beaucoup 
plus indispensable qu'au théà- li 

 
—. Pourriez-vous nous parler 

d'un rôle que vous avez-  parti 
culièrement aimé? 

_ Oh, oui, La Faisanne de 
«Chantecler», tout dernière- 
ment. Douanlsa  

un domaine très dif- 
«Feinme chez elle» t 

férent, oui, l'ambiance était 
très sympathique, mais pour 
moi, c'est déjà de l'histoire an-

etnneb'est vrai, tout passe si 
vite... au micro surtout, il faut 
sans cesse du nouveau, de l'i-
nédit; mais ne nous en plai-
gnons pas, puisque cela nous 
permet de vivre continuellement 
dans les projets! 

— C'est vrai... 	quoique je 
vous soupçonne de. ne m'avoir 
raconté tout cela que pour m'a-
mener à parler de mes projets 
à moi... est-ce que je me trom-
pe? 

_ Pas tout à fait! 
— Alors, il ne me reste qu'à 

m'excuser! Nous allons tout 
d'abord reprendre quelques re-
présentations de la dernière 
pièce de mon mari. «Le doigt 
de Dieu», qui en est déjà à sa 
trentième... Puis nous parti-
rpns pour la Belgique et la 
Hollande. Nous sommes envo-
yés par le Secrétariat des Suis-
ses à l'étranger pour représen-

'  ter un effort suisse dans le do-
maine du théâtre et de. la poé-
sie. Nous avons fait déjà la 
France et l'Italie, et, cet été 
nous donnons cers représenta-
tions sous forme de récitals, 
aussi variés que possible. 

Notre répertoire va de Rabe-
lais et La Fontaine à Prévert 
en passant par Duhamel et 
Maupassant. Et nous achevons 
en général nos soirées par quel- 
ques scènes classiques ou mo- 

— Diversité et éclectisme... 
belle devise! 

— Chaque année aussi, nous 
faisons des tournées de «péda-
gogie vivante» dans des lycées 
et des pensions de toute la 
Suisse. Il est d'ailleurs curieux 
de remarquer la passion de la 
langue française que l'on ren-
contre chez nos Confédérés et 
qui n'est malheureusement pas 
réciproque. 

— Et c'est dommage pour 
nous, car la littérature alleman-
de est peut-être une des plus 
riches qui soient! 

— Espérons que nous y vien-
drons... 

JEAN DA.UTEWL. 

PETIT MALTRAITE D'HISTOIRES SUISSES 
pari JACK ROLLAN 

Les dommages de guerre subis 
par les Suisses à I etranger 

NOUVEL ASSAUT A L'EVEREST 



nommé «Mot-Football» semble 
avoir existé en ce temps là 
dans les villes de Chester et 
Derby. D'après la chronique la 
première «balle» employée à 
,Kingston-on-Tnames !tait la 
tête d'un Danois. Les habitants 
de ce village avaient fait pri-
sonnier un, membre d'une bande 
d'intrus danois et l'avait déca-
pité. Pour exprimer leur mépris 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 14 AU MERCREDI 20 AOUT 1952 

JEUDI 
Je n'appelle pas héros ceux qui ont triomphé par la pensée 

ou par la force. J'appelle héros, seuls ceux qui furent grands 
par le coeur. VENDREDI (Romain Roland). 

Le poids d'un souci varie du gramme à la tonne. Tout dépend 
de la manière dont on le porte. 

SAMEDI 
L'éducation doit être tendre et sévère, et non pas froide et 

molle. 
DIMANCHE 

Cherchons uniquement Dieu et il nous pourvoira d'amis et 
de toute autre chose, en sorte que rien ne nous manquera. 

LUNDI 	
(S. Vincent de Paul). 

Qu'est-ce que le bonheur '1 Jusqu'à trente-cinq ans et un 
peu au-delà, c'est demain; après quarante-cinq, c'est hier. 

MARDI 	
(Félix Bovet.). 

Nous avons bien de la peine à n'être pas de l'avis de notre 
amour-propre. 

). 
MERCREDI 

Rien ne se touche de 'plus près que la fausse humilité et
l'orgueil. 

wwv 

avait qu'une règle valable: là eters du football anglais se 
où la balle roulait tout le mon- montrèrent si efficaces qu'el.r 
de se précipitait. Les habitants les ne nécessitèrent que très 
qui se trouvaient dans la «zo-  
ne de combat» barricadaient peu de modifications. 
fenêtres et portes; car si la bal- sttAnpartio

èsnu 
dans mlée football 

dballe 
en
l a 

le pénétrait par malheur dans Angleterre ce sport connut ra-
l'un des logements toute l'é- pidement un très grand suc- 
guipe, l'aurait suivie. A la fin ces. Ce mouvement favorable 
du match la ville ressemblait 
à un champ de bataille». 	

amena la fondation en 1888 de 
la Football League, formée par 

Après de tels jeux tous les les quatre divisions supérieu- 
participants se réunissaient au- res, et la fondation des asso- 
tour d'un bon souper. Un Fran- ciations des Counties, écoles, 
çais qui avait assisté à un de universités et de l'armée. L'élu,- 
ces jeux dit: «Qu'est-ce que les boration d'un calendrier de jeux 
Anglais appellent «lutter» si au début de la saison supprima 
ceci est uni, jeu pour eux?» 	les e vdai difficultés 

	 ée On ne pouvait parler jusqu'- 	fufcichuement rd°  des dates a  s d er  
h 
  

alors proprement d'une évolu- matches. Dorénavant le public 
tion du football. Les méthodes qui assistait toujours plus nom-
de jeu s'affinèrent peu d peu breux aux manifestations était 
ce qui contribua au progrès du assuré que les matches prévus 
jeu. auraient lieu et qu'ils ne se 

Les puritains qui après la ré- raient pas renvoyés à la der-
volte de Cromwell avaient dé. nière minute pour une raison 
fendu la pratique du football ou pour une autre. 
ne parvinrent pas à abolir ce 	Aujourd'hui 92 clubs faisant 
sport. Durant le régime de partie de divisions` différentes 
Charles II ce jeu était à nou- et environ 6000 joueurs profes-
veau permis et même propagé. sionnels prennent part aux 
Par la suite les Publie Schools championnats d'Angleterre. En- 
(Harrow, Eton, Marlborough. tre la, dernière semaine d'août et 
Winchester, etc.) où l'élite de la première de mai de l'année 
la jeunesse anglaise était édu- suivante chaque samedi après-
quée pratiquaient le football midi 46 matches sont joués en 
dans leurs programmes d'édu- Angleterre attirant une moyen-
cation physique, Les concep: ne 1 million de spectateurs. A 
tions et les règles différentes part ces matches des profes-
ne permettaient pas de prime sionnels il existe encore des li-
abord l'organisation de mat- gues d'amateurs comprenant 
ches entre les différentes éco- environ 30.000 clubs! 
les. Le besoin de se mesurer à Comme nous l'avons déjà 
d'autres équipes a, contribué à mentionné ce sport si populai-
l'élaboration en 1846 des règles re sur les îles britanniques a 
nommées «Cambridge Rules» 
qui n'étaient toutefois pas 
strictement observées. 

Le nouveau sport a trouvé 
entre-temps en dehors des éco-
les de nombreux adeptes et 
c'est ainsi qu'en 1855 se fondè-
rent les premiers clubs (1855 
Sheffield, 1857 Hallamshire, anglais ont joué au football 
etc.). Avec le développement dans des instituts de la Suisse 
toujours plus considérable du romande et en 1882 l'Associa-
jeu le manque de règles uni- tion suisse de football et d'a-
fiées se fit naturellement sen- thlétism e  était fondée. Il n'est 
tir. C'est la raison pour lequel- pas nécessaire de mentionner 
le les représentants des clubs que les Anglais ont joué un rô-
les plus importants se réuni- le important dans la naissance 
rent en 1863 dans la Taverne de en Hollande et 
de Freemason à Londres pour---au Danemark également on 
discuter cette question. Le ré- commença tôt déjà (1875) à 
sultat de cette conférence fut pratiquer le nouveau jeu an-
la fondation de la première et glais et bientôt d'autres pays 
la plus importante association suivirent leur exemple. 
de football du monde dont la Après la fondation de quel-
tâche  la plus importante était ques Associations nationales, 
d'élaborer des règles de jeu uni- le Français Albert Guérin con-
fiées qui furent mises en prati- vogue une conférence qui de-
que pour la première fois en rait discuter, à Paris, de la 
1863. On ne parvint toutefois fondation d'une Fédération in-
pas à se mettre d'accord sur ternationale de football associa-
tous les points. Il en résulta tion (FIFA) qui fut fondée. La 
que les clubs qui autorisaient F.I.F.A. est devenue en 50 ans 
de porter la balle avec les l'une des associations les plus 
mains et qui ne jouaient donc  importantes du monde. Actuel-
pas uniquement avec les pieds, Gement la FIFA compte 80 
se retirèrent de l'Association pays affiliés. Tous ces derniers 
et fondèrent huit ans plus tard reconnaissent les règles du 
l'Union de Rugby. Le football, football anglais et respectent 
association football, comme, les ses traditions. Ce n'est pas 
Anglais l'appellent, et le rugby seins raison qu'un Anglais peut 
se séparèrent donc' il y a 90 dire que le football était le 
ans seulement. plus populaire produit d'expor- 

Hn 1552 r«internationat tation de ' 
Board» auquel étaient affiliées 

	Aunnglpro
duit

et e  e. 
E 

les associations d'Angleterre, 	J'aimerais exprimer ma gra- 
ajouterons: 
	

terminé. 
les 

 

d'Ecosse, d'Irlande, du Pays de titude à Sir Stanley Rous, le 
Galles et de la FIFA fut fondé. secrétaire général de la Foot-
C'est e ce cornue qu'incombe bail association anglaise pour 
le droit unique d'élaborer des avoir bien voulu mettre la lit-
règles ou de les modifier, Les térature de la F.A. è, ma dis-
règles étaborto par les pion-  posttion. FE ,  BANqRRTER 

été «exporté» à la fin du siè-
cle dernier dans le monde en-
tier mais tout particulièrement 
sur le continent européen. Dès 
lors le football a, eu un très 
grand succès sur tous les con-
tinents. 

Hn 18819 cela aes étudiants 

K E 	DINCA 	1118.9"eià1:11\ 

Vendredi 22 Août 
Vendredi 5 Septembre 
Vendredi 19 Septembre 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
(via Naples) 

par le SIL " EL MALEK FOUAD" 
Prochains départs : 

Vendredi 3 Octobre 
Vendredi 17 Octobre 
Vendredi 31 Octobre 

Lundi ter Septembre 

Lundi 15 Septembre 

Lundi. 29 Septembre 
Lundi 13 Octobre 
Lundi 27 Octobre 

etc. etc. 

16 Août 
9 Septembre 

ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via Beyrouth  —  Naples  —  Gênes). 

Prochains départs : 
s/s e KHEDIVE ISMAIL » 
s/s « MOHADED ALY EL KEBIR 

etc., etc. 

SIP111,04 

■17 	  

SERVICE RAPIDE DE LUXE 

etc., eto. 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par k' ais. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

(R.O.A. 16708) 

Manufacturer of Minerai Waters 

CLASS PRODUCTIONS 
8, Sharia Khaliq El Khûr (Emad El Din) — CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

IONIAN BANK LIMITED 
,  FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE ... 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT £ 	600.000 
FONDS DE 	RESERVE £ 	200.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE  : 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adlb — R.C. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha  —  R.C.  75951 

AGENCES EN EGYPTE  :  BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES  —  GRECE — CHYPRE 

Chaque goutte d'eau • 

est précieuse 

En Egypte, est d'un intérêt primor-
dial pour l'économie du pays d'éviter 
toute perte d'eau, aussi minime soit-elle. 

Quand les _eaux d'un canal d'irriga-
tion se perdent par infiltration dans les 
terrains avoisinants, il en résulte une 
perte de superficies entières de terres 
fertiles et de récoltes dont le pays a 
un besoin urgent.. 

Les recherches et les essais entrepris 
dans plusieurs pays dans des conditions 
semblables à celles prévalant en Egypte, 
ont permis aux ingénieurs de la Sheli 
de construire un nouveau type de canal 
d'irrigation à Salhia, dans la province 
de la -Charkieh. Ce canal a été enduit 
d'une couche protectrice de bitume, 
destinée à prévenir les infiltrations du 
précieux liquide dans le sol. Pas de 
fissure à craindre, pas de joints risquant 
deoprovoquer des fuites. De plus, les 
frais d'aménagement et d'entretien sont 
minimes. 

Si ce nouvel emploi du bitume se 
généralise, on pourra ainsi sauver des 
quantités considérables d'eau qui se-
raient, sans cela, irrémédiablement per-
dues. 

s 

.•• 

service de l'Economie Nationale. au 
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FONDS  . NATIONM. • SUISSE 
DE LA  RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

être revendiqué. Une réparti-
tion proportionnelle des 'mo-
yens financiers du. fonds entre 
les diverses universités ne tar-
derait pas à paralyser le 
Fonds national. Seuls le grou-
pe d'hommes qui a droit au 
Fonds national et ceux qui 
sont capables d'apporter une 
contribution créatrice à la 
science, qui ont une prépara-
tion et une intelligence suffi-
sante, qui sont prêts à placer 
leur vie sous le flambeau d'une 
activité scientifique dure et 
souvent méconnue, ceux-là 
seuls ont le droit de faire ap-
pel au Fonds national pozol 
poursuivre leurs travaux d'une 
manière ou d'une autre. 

Que les hommes en question 
soient originaires de la. Suisse 
allemande, romande, romanche 
ou italienne, qu'ils cultivent 
les sciences morales, naturel-
les, médicales ou techniques, 
cela n'entrera pas en. ligne de 
compte. La valeur scientifique 
des hommes et leur travail se-
ront la seule mesure employée. 
Toutes les université s  ont créé 
des commissions de recherche 
qui sont des organes du Fonds 
national et dont la plus belle 
tâche sera de rechercher les 
jeunes talents prometteurs et 
de les appuyer efficacement. 
La bonne entente et l'esprit de 
collaboration qu'exige l'activité 
du conseil de la recherche et la 
participation de personnalités 
de toutes les disciplines scien-
tifiques donne la garantie que 
jamais chez nous, les hommes 
de science ne seront mis sous 
tutelle et qu'il ne pourra ja-
mais être question chez nous 
de « science planifiée ». L'ora-
teur a ensuite déclaré que l'ar-
gent ne peut pas créer une at-
nwsphère scientifique, mais 
l'allègement des  soucis relatifs 
aux crédits est certainement un 
excellent catalyseur qui facili-
tera la création de cette atmos-
phère. Quand les feux s'allu-
meront ce soir sur les hau-
teurs, nous promettrons d'ap-
porter par ce fonds  •  le senti 
ment d'unité libre dans les 
rangs 'des savants suisses afin 
que cette journée permette d'é-
crire une page glorieuse dans 
l'histoire de notre pays. 

La cérémonie impressionna*. 
te a été encadrée par des mor-
ceaux joués par un quatuor à 
cordes. 

LE CAS EXTRAORDINAIRE 
DE LA FINLANDE 

envers le malheureux il7" a-
vaient poussé du pied la tête 
dans les rues. 

Au Moyen Age ce «Bob-Foot- 
ball», un jeu extrêmement ru- 
de et dangereux était souvent 
pratiqué par la, population en-
tière  de certaines localités. La 
balle devait être lancée ou por-
tée d'une manière ou d'une au-
tre d'un district dans l'autre. 
Il va sans dire que ce n'était 
pas un jeu pour les faibles. 
Dans la City de Londres cha-
que Mardi Gras les apprentis 
de ce district de la capitale an-
glaise avaient un jour libre 
pour jouer au football avec une 
balle présentée par le lord Ma-
yor. Du fait que le sport de-
venait de plus en, plus grossier 
et du fait aussi qu'il empêchait 
les joueurs (jeunes gens) de 
pratiquer les exercices militai-
res, le roi Edouard II l'interdit 
en 1314. Bien que cette inter-
diction fut maintenue par plu-
sieurs monarques jusqu'en 1650 
la passion pour ce jeu ne put 
être extirpée. Les propriétaires 
fonciers étaient même punis 
s'ils permettaient aux jeunes 
gens de jouer sur leur terrain. 
Il arrivait souvent que les pro-
priétaires sachant qu'un jeu é-
tait fixé pour une date, quit-
taient leur village et ne reve-
naient qu'une fois le jeu termi-
né. Les jeunes gens pratiquaient 
le football malgré les interdic-
tions des monarques. 

Le rapport suivant nous mon-
tre à quel point ce jeu auquel 
participaient hommes et fem-
mes étaie rude. Chaque équipe 
comptait environ 500 person-
nes: 

«Le match qui commençant à 
midi à la place du marché du-
rait jusqu'au crépuscule. Il n'y 

La séance solennelle de cré-
ation du Fonds national suisse 
de la recherche scientifique a 
eu lieu  '  dans la. matinée du 
jour de la fête nationale dans 
la salle du Conseil des Etats 
richement ornée de fleurs. As-
sistaient notamment à la réu-
nion les conseillers fédéraux 
Etter et Feldmann, les repré-
sentants des universités, des 
corporations scientifiques, des 
autorités, fédérales, des can-
tons et de nombreuses organi-
sations culturelles scientifi-
ques. 

La cérémonie a été présidée 
par le professeur J. Kaelin, de 
Fribourg, président du conseil 
de !fondation, qui a déclaré 
que le développement de la re-
cherche scientifique par la 
Confédération est une des 
conditions fondamentales du 
maintien de la position de la 
Suisse dans tg. vie scientifique 

• internationale. Le président a 
• remercié notammAt le profes-

seur Alexander y. Murait, de 
Berne, initiateur infatigable 
de la fondation, le Conseil f é-
déral et les Chambres fédéra- 

' les, ainsi que l'ensemble du 
peuple qui •a approuvé tacite-
ment l'arrêté fédéral permet-
tant à la Confédération de ver-
ser des subsides portant la da-
te du 21 mars 1952. Puis les 
décisions prises le 5 juillet par 
le Conseil de fondation et les 
élections ont été sanctionnées 
et le conseil de la. zrecherche 
est entré en fonctions. Le con-
seil de fondation comprend des 
représentants des universités 
de Baie, Berne, Fribourg, Ge-
nève, .auscvnne, Neuchâtel, 
Zurich, de l'Ecole polytechni-
que fédérale, de l'université 
commerciale 	de 	Saint-Gall, 
ainsi que de la Société suisse 
des sciences morales. La So- 

.  ciété Vlvétique des sciences 
naturelles, l'Académie suisse 
des sciences médicales, le Con-
seil scolaire suisse, la Société 
*tisse des juristes, la Société 
suisv de statistique et d'éco-
nome politique, le Conseil na-
tional, le Conseil des Etats, le 
département fédéral de l'inté-
rieur, le département de l'éco-
nomie publique, les départe-
ments (militaires et des finan-
ces, les représentants de la 
Conférence des directeurs can-
tonaux de l'instruction publi-

,que, l'association  «  Pro Helve-
tia », l'association de la presse 
suisse, le Vorort de la Société 
du commerce et de l'industrie, 
l'Union suisse de, arts et nié-

etiers, l'Union suisse des pay-
sans et l'Union syndicale suis-
se y sont également représen-
tés. Le Conseil de fondation 
est présidé par le professeur 
J. Kaelin. Les vice-présidents 
sont le professeur H.R. Hahn-
loser, de Berne et M. A. Picot, 
conseiller d'Etat de Genève. Il 
peut s'adjoindre par. coopta- 

o tion un savant de Suisse ita-
'  tienne et un savdtt de la ré- 

• gen rétho-romanche, à moins 
que ces deux parties du pays 
ne comptent déjà un délégué 
élu. 

Le Conseil national de la re-
cherche comprend le prof es-
Beur von Murait, de Berne; 

*nommé président par le Con-
seil de fondation; en outre les 
professeurs M. Leumann, de 
Zurich et Stâhlin, de Bâle, W. 
Haef, de Berne, P. Niggli, de 
Zurich, vR. Matth,ey, de Lau-
sanne, G. Tiercy, de Genève, 
C. Dupasquier, de Neuchâtel 

et W. Joter, de Saint-Gall; 
nommés par le Conseil  •  fédéral 

le professeur H. Dallmann, de 

Zurich, président du Conseil 
scolaire fédéral et A. Müller, 
de Fribourg, les suppléants 
sont le professeur P. Collart, 
de Genève, P. Huver, de Bâle 
et F. Leuthard, de Zurich. 

Après l'expédition des af fai-
res administratives un dis-
cours a été prononcé par M. 

Ph. Etter, chef du départe -

ment fédéral de l'intérieur qui 
a souligné l'importance de la 
coincidence de la cérémonie 
avec la fête nationale. La cré-
ation de la, fondation restera 
marquée dans l'histoire des 
sciences helvétiques comme un 
grand acte national. L e s 
sciences suisses recevront de 
la Confédération les *moyens 
financiers dont elles ont be-
soin (Pole remplir leur tâche 
nationale et leur mission su-
pra-nationale. Si la Suisse a 

lité dépassée dans le domaine 
de la recherche scientifique 

par d'autres pays, cela pro-
vient de la décentralisation ex-
cessive de nos institutions cul-
turetles et scientifiques. L'in- 
Flépendanee et l'autonomie de 

n' os universités et de nos asso-
ciations scientifiques resteront 
intangibles. Mais il est main-

nant de toute évidence que les 
exigences actuelles de la re-
cherche scientifique dépassent 
les forces des cantons universi-
taires. Le fonds national en-

.  tend ainsi intervenir non pas 
pour soutenir les universités 
ou alléger les charges des can-
tons universitaires, mais doit 
favoriser la recherche scienti-
fique pour laquelle les moyens 
financiers faisaient jusqu'ici 
défaut. M. liter a rappelé les 
efforts que déploya M. Rohe, 
président 'du conseil scolaire, 
dans ce domaine 't qui, grâce 

. à la direction clairvoyante et 
intelligente du professeur V. 
Murait, ont été réalisés. La 
cérémonie de fondation ne doit 
pas s'écouler sans que nous 
tous, conseiller fédéral et sa-

vants, nous félicitions le pro-
fesseur  won  Murait pour ses  

efforts personnels et ses tra-
vaux préparatoires qui ont 
permis d'aboutir au succès. Il 
nous appartient, comme aux 
Chambres fédérales, de remer-
cier chaleureusement le peuple 
suisse qui a approuvé tacite-
ment les décisions. 

Il m'appartient, a déclaré 
ensuite M. Etter, conseiller fé-
déral, de souhaiter au Fonds 
national et à ses organes une 
activité fertile et heureuse. 
Comme le Fonds national ce 
pris la forme d'une fondation 
de droit privé, la science pour-
ra décider en toute liberté de 
l'emploi des moyens financiers 
mis à sa disposition. Bien que 
l'Etat avance les finances, la 
science doit rester libre et ne 
doit pas être au service de l'E-
tat. La liberté est un élément 
de sa vie. Ainsi, la recherche 
scientifique suisse et le Fonds 
national ont la plus haute 
mission de contribuer dans 
une grande mesure au main-
tien et à la défense des liber-
tés de notre pays. C'est pour-
quoi, il était absolument justi-
fié et même évident de fixer 
la date de la création du Fonds 
au jour de la fête nationale, 
afin que l'acte de fondation de 
la recherche scientifique signé 
le ter août, lui rappelle cons-
tamment ses devoirs à l'égard 
de la Confédération. 

Le professeur A. von Murait 
a ensuite prononcé une allocu-
tion sur « Les tâches du Fonds 
national ». Il s'est dit heureux 
d'assister à. la naissance de la 
Fondation qui n'a pas pu 
prendre exemple sur l'étranger 
mais qui s'est adaptée aux 
conditions particulières de la 
Suisse. Il a remercié toutes les 
autorités et organisations qui 
ont contribué à. la création du 

Fonds et il a fait la promesse 
solennelle, au nom des hommes 
de science, qu'en ce qui les 
concerne, le Fonds national, 
dont les moyens sont mis à 
disposition par un arrêté fédé-
ral, sera administré avec le 
sens des plus hautes responsa-
bilités. Une des tâches les plus 
importantes sera d'intervenir 
dans l'organisation fédéraliste 
des sciences suisses en les ap-
puyant et les favorisant sans 
les troubler. Le respect de l'in-
dépendance de la Suisse cultu-
rellement divisée ne doit pas 
permettre de conclure qu'un 
droit au Fonds national peut 

Le football n'est pas un sport 
jeune comme beaucoup de gens 
le croient. Il ressort de vieilles 
chroniques que les jeux avec 
balle de toute nature ont pres-
que l'âge de notre humanité. 
Nous avons connaissance d'an-
notations se qttpportant aux 
jeux du Mexique, de l'Egypte, 
de la  Grèce et surtout le la 
Chine, pour ne mentionner que 
les plus importants. Ces jeux 
ont cependant aucune ou qu'u-
ne toute petite similitude avec 
le football de nos jours;' le 
football moderne dans sa forme 
actuelle a été créé au cours du 
19me siècle seulement, comme 
nous le verrons par la suite. 

On prainquait en Chine, ce 
vieux pays de culture asiatique 
un jeu de football nommé Tsu 
Chu il y a. 2500 années environ. 
En ce temps-là la pratique de 
ce sport était réservée à la heu-
te société. 300 ans avant Jésus 
ce jeu faisait partie du pro-
gramme de l'instruction 
taire. Cela est fort probable 
puisque les termes attaque, tac-
tique, défense, etc. se trouvent 
dans la terminologie militaire. 
Des rapports du Ve siècle di-
sent que la victoire de jeu pra-
tiquée par deux équipes était 
déterminée par des points. Les 
règles de jeu prescrivaient que 
la balle devant être projetée en 
l'air au moyen du pied par-des-
sus un filet de soie accroché à 
deux bâtons de bambou de 3 
mètres de haut. Tin autre com-
mentateur a décrit comme suit 
ce jeu qui a souvent été joué 
à l'occasion de l'anniversaire de 
l'empereur chinois: «On fixait 
un but d'un pied de diamètre à 
une hauteur de 40 pieds, à tra-
vers lequel la balle devait être 
lancée au moyen du pied. Cha-
que joueur pouvait se présen-
ter. Alors que les vainqueurs 
recevaient des fruits, du vin et 
des cassettes d'argent, le ca-
pitaine de l'équipe perdante é-
tait l'objet d'indignité.» 

Il existait même des manuels 
de jeux précisant comment la 
balle devait être maniée et, 
quand et dans quelles circons-
tances le• jeu pouvait se dérou-
ler. Il n'existait pas moins de 
70 manières de manier le bal-
lon.' Il était interdit de jouer a-
près avoir bu du vin par exem-
ple ou sur un terrain glissant 
ou par fort vent! 

Revenons maintenant aux• 
débuts du football moderne qui 
nous intéresse plus particuliè-
rement. Nous pouvons admet-
tre que le jeu joué par les Ro-
mains, nommé «Harpastum» qui 
était déjà pratiqué dans la même 
forme par les Grecs fut impor-
té en Angleterre par les lé-
gionnaires romains. Si les An-
glais ne peuvent pas être con-
sidérés comme les inventeurs 
du jeu de la balle ronde nous 
pouvons leur attribuer l'hon-
neur d'avoir développé ce jeu 
primitif jusqu'au stade acinel 

`,lu football moderne. Le foot-
ball a  été répandu dans le mon-
de entier par les matelots, les 
colons, les commerçants et les 
étudiants anglais. Il semble 
qu'il existait déjà un jeu simi-
laire quand les Romains péné-
trèrent en Angleterre, car la 
tradition relate que l'on peut 
suivre le développement du 
football en tant que jeu orga- 

jusqu'en l'an 217. Un jeu 

A Zurich curieux 
incident lors du let Août 

Le journal socialiste «Volks-
reclit » rapporte qu'un curieux 
incident .'est produit lors de la 
fête du ter août à Zurich. 

L'orateur officiel était le pro-
fesseur Marcel Beck, cie l'Uni-
versité de Zurich. Pour faciliter 
sou travail do rédaction, un col-
laborateur de la « Newe Zurcher 
Zeitung » lwn avait demandé à 
l'avance le manuscrit de sou 
diseours. Or, en. le lisant, le 
journaliste découvrit qua rond 
teur s'apprèteà à déclarer que 
notre notion de neutralité était 
périmée et que la Suisse devrait 
se joindre ans bloc Ouest. Aler-
tée, lai rédaction de la « Neue 
Ziircher Zeitung » avertit le 
conseiller d'Etat Vaterlarus, chef 
du Département de' l'instruction 
publique, lequel enjoignit au 
professeur de supprimer cette 
partie de son discours ou, tout 
au moins, de la mettre en ac-
cord avec la conception de la 
neutralité défendus par le Con-
seil fédéral et l'immense majo-
rité du peuple suisse. 

Le professeur Beck finit par 
s'exécuter, de mauvaise grâce 
paraît-12, et non sans lancer dans 
son allocution une pointe, d'ail-
leurs camouflée, à M. Vaterlaus, 
après que ce dernier eût attiré 
son attention sur les fâcheuses 
conséquences que son (bigara-
de pourrait avoir sur le plan 
de la politique étrangère. 

Le « Volksreaht », une fois 
n'est pas coutume; donne raison 
en cette affaire à M. Vaterlaus 
et rappedie que notre doctrine 
de la neutralité est la seule pos-
sible en l'état actuel du monde. 

Helsinki où se sont déroulés, 
les Jeux Olympiques,' est à l'ordre 
du jour. Les représentants Spor-
tifs des cinq continents s'y sont 
donné. rendez-vous. Noirs et 
blancs. jaunes et bruns, commu-
nistes et anti-communistes, parti-
ciperont aux tournois pacifiques, 
sans qu'il soit question de « ri-
deaux », de « veto », d'élections 
ou de déportations. 

Pendant la guerre 

C'est en 1940 qu'auraient dû 
avoir lieu les Jeux olympiques 
dans le petit pays nordique. Le 
comité olympique a tenu la pro-
messe faite alors à la, Finlande 
et il a choisi l'année 1952 pour y 
donner suite: Il a eu raison. 'La 
Finlande, dans un monde divisé 
et bouleversé. est le symbole de ce 
que les hommes ont de plus pré-
cieux à conquérir et à sauvegar-
der : la liberté, l'honneur et l'in-
dépendance. Cas unique autant 
qu'exceptionnel, la Finlande qui 
appartient au camp des vaincus 
de la dernière guerre, qui avoi-
sine la Russie et qui s'est battue 
contre elle, est restée moralement 
et Matériellement dans le camp 
occidental, tout en entretenant 
des relations correctes de bon voi-
sir.age avec la puissante voisine. 

La résistance acharnée et dé-
sespérée que les Finlandais oppo-
sèrent à l'agression soviétique en 
1939-40, avait surpris un public 
occidental fatigué ,  incrédule et 
prêt à se plier à, la loi du plus 
fort. L'action téméraire d'une 

petite nation de  quatre millions  

d'habitants s'opposant à un enva-
hisseur puissamment armé et s'ap 
puyant sur une masse d'au moins 
280 millions d'individus, avait 
pourtant porté ses fruits. L'indé-
pendance du pays fut préservée 
et l'occupation du territoire na-
tional pas' les troupes adverses é-
vitée. 

Quand les Finlandais reprirent 
les armes en 1941, cette fois avec 
l'appui des Allemands, ils le  rîi-
rent non pas pour coloniser la 
Russie ou participer à son dé-
membrement — rêve incensé des 
dirigeants du Illème Reich — 
mais pour récupérer la Carélie 
que l'U.R.S.S. leur avait arra-

chée lors de la paix de Moscou, 
en 1940. Et c'est pour cette rai-
son que le maréchal Mannerheim 
a toujours refusé de marcher sur 
Léning-rad ou de s'avancer vers 
Mourmansk ou la ?Mer Blanche. 

Un tour de force 
En Septembre 1944, la Finlan-

de sortait de la guerre et signait 
un armistice avec les Soviets. 
Ceux-ci lui imposèrent des con-
ditions très dures qui furent en-
térinées à Paris, en 1947, lors de 
la conclusion d'un nouveau traité 
de paix, avec l'accord tacite des 
grandes puissances anglo-saxon-
nes. Ce traité confirmait l'anne-
xion de la Carélie à l'URSS, en-
levait à la Finlande son débouché 
sur l'Océan arctique (Petsamo), 
accordait aux forces armées so-
viétiques un point d'appui à qua-
rante km. de Helsinki et, impo-
sait à la Finlande un tribut de 
guerre.  de 300 millions de dollars 
payables en marchandises taxées 
aux prix de 1938. En francs suis-
ses et aux prix d'aujourd'hui, ce-
la équivaut à 2 milliards, somme 
énorme, pour un pays pauvre et 
dépourvu de matières premières 
hormis le bois de ses forêts. 

Et c'est un véritable tour de 
force que la Finlande a réalisé 
en s'acquittant ponctuellement et 
sans vaines récriminations, de 
cette lourde tâche.• D'ici le 19 
septembre prochain, elle espère 
s'être entièrement libérée. Il lui 
reste encore 46 bateaux — dont 
une dizaine de chalands en acier 
— et diverses machines à livrer à 
l'URSS. Ses livraisons effectuées 
jusqu'ici renrésentent le charge-
ment de 944 mille wagons qui 
formeraient un train long de 3436 
kma. 

N'ayant pas été occupée, grâ-
ce surtout à sa résolution de se 
défendre jusqu'au bout, la Finlan-
de a pu préServer son autonomie 
interne, sa structure sociale et 
économique. La résistance passive 
et démocratique, mais décidée et 
tenace à l'emprise du communis-
me, lui a épargné jusqu'ici le sort 
'es démocraties populaires. La 
tête haute et libérés du souci des 
réparations de guerre, les Fin-
landais• ont reçu chez eux, avec 
leur hospitalité coutumière, les 
hôtes du monde entier. 

HISTOIRE DU FOOTBALL 
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